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PROLOGUE


 


 


 


L'aube
apportait avec elle une brume humide qui s'accrochait à la ville endormie,
estompant les faibles lueurs des réverbères. Les rues abandonnées baignaient
dans le silence, suspendues dans une attente silencieuse. Une tranquillité
pesante imprégnait l'air, enveloppant chaque recoin, laissant les ombres danser
discrètement sur les pavés.


Steve
marmonna entre ses dents, sa respiration formant de petits nuages dans l'air
glacial alors qu'il marchait d'un pas rapide sur le trottoir. Il jetait des
regards frénétiques entre son chemin et sa montre, la seconde semblant rythmer
l'anxiété grandissante dans sa poitrine.


—
Je ne peux pas croire que j'ai encore fait la grasse matinée.


Il
pressa le pas, ses chaussures claquants contre le sol rompaient le silence
comme un verre éclaté sur carrelage. La ville dormait encore, ignorante de
l'homme qui la traversait, pris de panique.


—
Allez, Steve. Tu vas y arriver.


Il
s’encourageait tout bas pour maintenir un filet d'espoir tandis que son cœur
tambourinait dans sa poitrine, soulignant les risques s'il n'était pas à temps
au bureau.


Une
odeur métallique s'insinua dans l'air, piquant sa curiosité malgré son
empressement. Elle lui parut incongrue dans cette quiétude matinale, tout comme
son allure précipitée. Ses vêtements chiffonnés trahissaient sa hâte et seule
sa mallette paraissait organisée à l'image de son cuir noir brillant sous les
faibles rayons de lumière.


Il
accéléra sous l'effet de sa frustration grandissante. La sueur commença à
perler sur son front tandis qu'il zigzaguait dans les rues désertes avec la
détermination d'un athlète en fin de course.


Il
me faut un raccourci.


Steve
scrutait les environs à la recherche d'un passage qui lui ferait gagner du
temps. Nouvel arrivant à Perry, petite ville située non loin de Portland, il ne
connaissait pas encore toutes les ruelles et songeait avec regret à la facilité
des déplacements urbains. Peut-être devrait-il envisager d'acheter une voiture
pour éviter ces courses matinales.


Soudain,
une allée étroite apparut devant lui comme une promesse de gain de temps et il
y plongea sans hésitation.


—
D'accord, calme-toi Steve.


Un
rire nerveux s’échappa de ses lèvres mais résonna étrangement dans le passage
resserré, amplifiant ses craintes plutôt que de les apaiser.


La
lutte intérieure se poursuivait ; ses jambes le propulsaient vers l'avant
tandis que son esprit envisageait le pire. La ruelle semblait se refermer sur
lui comme si elle aussi cherchait à contrecarrer sa hâte.


La
lumière faiblarde d'un lampadaire étirait des ombres floues autour de lui
pendant qu'il avançait péniblement dans ce goulet sombre. Il regrettait déjà
d'avoir accepté un poste nécessitant un début si précoce avant même le lever du
jour. Septembre commençait à peine et la fraîcheur mordante agressait ses
joues, rendant son périple plus ardu que prévu.


Plus
profondément engagé dans ce couloir obscurci, une odeur métallique plus
prononcée atteignit ses narines, provoquant un arrêt brusque.


Qu'est-ce
que ça peut bien être ? se demanda-t-il en scrutant anxieusement chaque recoin
à la recherche d'une explication possible.


Il
se rassura en se disant que c'était probablement de vieux débris, ou quelque
chose d'analogue, et laissa échapper un rire tendu. Son rire s'évanouit alors
que l'odeur dérangeante se faisait plus intense, et son cœur battait contre sa
poitrine avec une force redoublée.


—
Bonjour ? lança-t-il, espérant contre toute attente obtenir une réponse. Il y a
quelqu'un ?


Le
silence fut sa seule réponse, et une boule d'anxiété se forma dans son ventre.
La sueur perlait sur son front tandis qu'il envisageait de faire demi-tour,
mais la crainte de perdre son travail le força à continuer.


Ses
jambes lui semblaient de plomb ; chaque pas était plus lourd que le précédent.
Malgré l'urgence, la peur menaçait de le paralyser. L'odeur s'intensifiant, la
terreur s'emparait peu à peu de lui.


Il
scrutait les murs à la recherche d'un indice qui pourrait expliquer cette odeur
fétide. Les briques semblaient se refermer sur lui, oppressantes. Chaque
avancée le menait davantage vers l'inconnu.


—
Est-ce du.. sang ? murmura-t-il, frissonnant à sa propre question. Il secoua la
tête, tentant de dissiper cette pensée née d'une imagination débordante. Non,
impossible.


Il
tenta de se concentrer sur ses pas dont l'écho rompait le silence oppressant.
Mais ce goût métallique imprégnait ses sens et refusait d'être ignoré. Son cœur
tambourinait contre sa poitrine, rythmant sa peur croissante.


Devant
lui, il aperçut une forme vague dans l'obscurité. Steve s'arrêta net, le
souffle coupé.


—
Hé ! lança-t-il d'une voix éraillée par la tension. Qui est là ?


La
silhouette demeurait immobile et silencieuse. Une peur sourde s'emparait de
Steve qui se sentait tiraillé entre l'envie de fuir et celle de découvrir ce
qui se cachait dans l'ombre. Il déglutit avec difficulté mais fit un pas
supplémentaire en avant.


Peut-être
avait-elle besoin d'aide.. Du moins aimait-il l'imaginer pour apaiser la
terreur qui montait en lui. Chaque pas vers cette présence était aussi pénible
que de marcher dans un épais sirop, alourdi par une appréhension omniprésente.


L'air
devenait plus froid à mesure qu'il s'approchait du personnage sombre. Le bruit
de ses pas résonnait sur les murs crasseux du passage étroit et exacerbait son
sentiment de malaise. L'intuition que quelque chose ne tournait pas rond
grandissait en lui, mais il poursuivit malgré tout, poussé par une morbide
curiosité.


—
Hé.. murmura-t-il à nouveau, presque inaudible au-dessus des battements
effrénés de son cœur. Ça va ?


Toujours
pas de réponse ; le silence semblait narguer son anxiété grandissante. Enfin,
alors qu'il approchait davantage de la silhouette, la lumière incertaine d'un
réverbère révélait enfin la scène macabre devant lui.


Une
femme à peine plus âgée que Steve était adossée au mur avec une longue tige
métallique cruellement plantée dans sa poitrine.


Steve
hurla si fort qu'il pensa réveiller toute la ville.










CHAPITRE
UN


 


 


 


Fiona
Red se tenait dans l'embrasure de la porte du chalet visiblement abandonné,
sentant son cœur marteler ses côtes comme pour s'en échapper. Les planches
grinçaient sous ses pieds et des particules de poussière virevoltaient dans les
rayons solaires filtrant à travers les fenêtres brisées. Elle frissonna
involontairement sous un souffle glacial — cet endroit était censé être celui
où elle retrouverait Joslyn, sa sœur disparue depuis si longtemps.


Mais
le chalet était désert.


Un
tourbillon de pensées et d'émotions assiégeaient son esprit mais elle se
sentait surtout engourdie. Elle avait nourri l'espoir — pour cette unique fois
après tant d'années — de retrouver Joslyn ici même. Cette vacuité ressemblait à
une plaisanterie cruelle ; un nouvel échec sur un chemin qui paraissait sans
fin. Sa poitrine se serrait et elle lutta pour respirer face au vide qui
s'étendait devant elle.


—
Red ? Une voix douce accompagnée d'une main bienveillante sur son dos la fit
sursauter. Fiona se retourna pour croiser le regard brun et empreint compassion
de Jake — un instant elle avait failli oublier qu'ils étaient venus ensemble.


—
Jake.. souffla-t-elle d'une voix tremblante. Il n'y a.. rien ici.


Son
visage s'adoucit encore plus lorsqu'il posa les yeux sur elle, l'inquiétude
sculptant chaque ligne de son expression.


—
Je sais, murmura-t-il en lui effleurant l'épaule de la main. Je suis vraiment
navré, Red.


Fiona
serra les dents, revivant mentalement les événements qui les avaient menés à
cet instant. Daniel Grove, l'individu perturbé qui avait kidnappé sa sœur il y
a une décennie, s'était amusé à leur donner des indices énigmatiques sur
l'endroit où trouver la vérité. Faire confiance à un tel criminel comportait
des risques considérables, mais le désespoir l'avait poussée à suivre les
pistes qu'il leur avait lancées. Lors de leur dernière entrevue derrière les
barreaux, il avait évoqué l'amour de sa sœur pour les couchers de soleil sur le
lac, ce qui les avait conduits à une propriété en lien avec lui.


Cependant,
face à cette cabane abandonn��e, Fiona
était assaillie par la sensation déchirante d'avoir été dupée. Les mots de
Daniel résonnaient comme un écho cruel dans sa tête, soulignant l'épaisseur du
brouillard d'incertitude dans lequel elle se trouvait : Trouverez-vous la
vérité, et si oui, la reconnaîtrez-vous ? Joslyn était-elle toujours de ce
monde ? Les promesses de ce monstre n'étaient fiabilité aucune, et pourtant
elle avait espéré que cette fois-ci serait différente.


Difficilement,
Fiona ravala la boule qui s'était formée dans sa gorge, tentant de contenir la
marée de sentiments prête à déferler sur elle. Elle se devait de rester lucide
et concentrée sur sa mission, mais cet impératif lui paraissait presque
insurmontable alors que son univers menaçait de s'écrouler. Les dernières
lueurs du jour jetaient une ombre sinistre sur la cabane qui paraissait
autrefois chaleureuse et qui était maintenant le théâtre muet des espoirs
déçus. Fiona demeurait là, le cœur alourdi par la désillusion et par les larmes
contenues, tandis que Jake posa une main réconfortante sur son épaule. Même si
cette présence lui était agréable, elle ne pouvait se résoudre à demeurer
passive. Elle devait franchir ce seuil. Elle devait découvrir si Joslyn y avait
été retenue.


Se
libérant du contact de Jake, Fiona fit un pas vers l'intérieur de la cabane.
L'air y était empli d'une poussière stagnante qui se collait à ses vêtements
tandis qu'elle progressait avec précaution dans la pièce. Une intuition
insistante lui criait que quelque chose n'allait pas. Son instinct lui intimait
de rebrousser chemin ; pourtant elle refoulait cette impulsion. Elle se devait
d'être courageuse pour Joslyn.


—
Fiona, attends, intervint Jake. Il serait peut-être préférable d'attendre des
renforts.


Elle
se tourna vers lui ; ses yeux brûlaient d'une résolution inébranlable.


—
Je ne peux pas attendre Jake. J'ai trop longtemps espéré ce moment pour reculer
maintenant.


Jake
poussa un soupir résigné en comprenant qu'il ne pourrait pas la dissuader.


—
Très bien.. Mais prends garde à toi, Red. On ignore ce que nous allons trouver
là-dedans.


Un
signe de tête reconnaissant plus tard et Fiona inspira profondément avant de
s'aventurer plus avant dans la pièce. Elle scrutait chaque recoin en quête d'un
quelconque indice attestant du passage de sa sœur. La cabane était exiguë avec
une unique pièce où trônait une table en bois contre un mur et un vieux sommier
appuyé à un autre mur. Elle s'approcha de la table en espérant y trouver
quelque chose susceptible de mener jusqu'à Joslyn mais ce ne furent que
poussière épaisse et toiles d'araignées qui témoignèrent d'une longue absence
humaine.


—
Il me semble qu'il n'y a personne ici.., amorça Jake avant d'être interrompu
par un signe contrit.


Alors
qu'elle allait rejoindre Jake dans sa conclusion amère, Fiona buta contre une
lame du plancher mal arrimée. Curieuse, elle se pencha et souleva doucement le
morceau de bois pour révéler une petite cachette creusée dans le sol.


—
Bon sang ! s'exclama-t-elle tout bas.


—
Qu'est-ce que c'est ? susurra Jake en se penchant à son tour.


Le
cœur battant d'espoir retrouvé, elle plongea son regard dans l'ouverture et
aperçut une petite boîte enfouie dans la terre.


Fiona
s'en saisit vivement et ses mains tremblaient quand elle ouvrit avec
délicatesse le couvercle sans savoir ce qu'elle allait découvrir. À l'intérieur
reposait un bout de papier — une lettre — qu'elle attrapa et dont les mots
imprimés firent écarquiller ses yeux.


La
façon dont Joslyn dessinait ces petits cercles au-dessus des i..


C'était
indubitablement son écriture.


Submergée
par l'émotion, Fiona parcourut fébrilement le message écrit..


Je
ne sais pas combien de temps il va me retenir ici, écrivait-elle. Chaque jour,
je sens qu'il pourrait m'ôter la vie. J'ai la certitude que je ne verrai plus
ma famille. Si ces mots sont trouvés, qu'on sache que ce n'était pas mon choix.
Je crois qu'il se nomme Daniel, c'est ainsi que je l'ai entendu se présenter.
S'il vous plaît, dites à ma famille combien je les aime.


Les
mots pesaient lourd sur le cœur de Fiona, qui peinait à croire ce qu'elle
découvrait. Joslyn était en vie, mais tenue captive quelque part. L'esprit en
ébullition, Fiona tentait de déterminer la conduite à tenir. Il lui fallait
retrouver sa sœur, mais où commencer ?


Jake
décrypta l'horreur sur le visage de Fiona et comprit aussitôt le problème.


—
Qu'est-ce qui se passe ? s'enquit-il en s'approchant.


—
Elle a laissé ça.. La voix de Fiona tremblait.


Jake
prit délicatement la lettre et constata l'état du papier vieilli par l'humidité
du cachot. La note de Joslyn datait ; aucun indice récent sur son sort n'y
était mentionné. Le monde semblait s’effondrer autour de Fiona.


—
Appelons des renforts pour fouiller les environs, suggéra Jake d'une voix douce
empreinte de sollicitude. Je suis navré que Joslyn ne soit pas ici, Red. Mais
elle a séjourné là.. Peut-être y a-t-il encore un espoir de la trouver.


—
Merci, Jake, murmura-t-elle, submergée par l'émotion.


Fiona
serrait les poings, les ongles s'enfonçant dans ses paumes dans une tentative
désespérée de rester ancrée dans la réalité alors que ses pensées prenaient un
tournant sombre. Se préparant mentalement à une recherche minutieuse, elle
refusait de céder au désespoir malgré l'accablement qui menaçait de
l'engloutir.


—


Les
ombres s'allongeaient avec le crépuscule tandis que Fiona attendait
impatiemment à l'extérieur de la cabane. Autour d'elle, le vent faisait frémir
les feuilles et caressait son visage tendu par l'inquiétude. Les officiers
s'affairaient près du lac derrière la cabane ; son regard allait de l'un à
l'autre en quête d'un signe.


—
Bon sang, marmonna-t-elle, étouffée par la frustration de demeurer en retrait.
Jake lui avait demandé d'éviter d'intervenir, mais c'était insupportable pour
elle d'être mise à l'écart.


Soudainement,
une voix perça le silence :


—
Hé ! Quelque chose ici !


Le
cœur battant la chamade, Fiona se précipita vers le rivage où un officier
scrutait l'eau attentivement.


—
Qu'avez-vous trouvé ? Sa voix trahissait son appréhension.


—
On dirait un corps.. Il est coincé sous l'eau.. Nous essayons..


Sans
attendre une seconde de plus, Fiona se jeta dans les eaux glacées qui lui
montaient jusqu'à la taille. Jake criait depuis le rivage, mais ses mots
étaient balayés par le vent et son urgence irrépressible de retrouver sa sœur.
Luttant contre la boue épaisse qui collait aux jambes comme un poids mort, elle
rejoignit l'officier.


—
Aidez-moi ! lança-t-elle essoufflée par tant d'efforts.


Surpris
mais résolu face à la détermination de Fiona, celui-ci acquiesça et ensemble
ils tentèrent de libérer ce qui semblait être un corps prisonnier des
profondeurs vaseuses.


En
retirant la vase qui engluait ses doigts, Fiona sentit le poids d'une corde
épaisse enroulée autour du corps qui le retenait au fond. Elle leva les yeux
vers le rivage où elle vit Jake avancer dans l'eau, un air déterminé sur le
visage. Il était cependant trop loin pour lui prêter main-forte.


—
Continue à dégager cette corde, ordonna-t-il, la voix tendue sous l'effort. Je
vais essayer de la soulever.


Elle
hocha la tête et redoubla d'efforts pour libérer la corde, prise dans le
sédiment et les algues entrelacées. L'adrénaline faisait trembler ses mains,
ses ongles grattaient les fibres rêches. La corde ressemblait à une ancre,
enfonçant non seulement le corps mais aussi tout espoir de Fiona sous l'eau.
Chaque seconde écoulée lui semblait interminable. Ils devaient sectionner cette
corde.


—
Un couteau.., murmura-t-elle d'une voix éraillée, à peine plus forte que les
battements de son propre cœur. L'agent marqua un temps d'hésitation, un mélange
de choc et d'inquiétude sur le visage. Mais il s'exécuta et lui tendit l'outil
que sa main tremblante saisit. Le métal glacé dans sa paume avait un poids
rassurant.


Main
sous l'eau, les doigts de Fiona suivirent la corde jusqu'à trouver l'endroit
adéquat pour couper. Elle resserra sa prise sur le manche du couteau, poussant
la lame contre les fibres, allant de l'avant avec fermeté. Finalement, la corde
céda et le corps commença à remonter vers la surface.


Fiona
fixa la silhouette émergeant des profondeurs, cherchant désespérément quelque
chose de familier. Mais l'eau avait fait son travail, altérant les traits de
cette jeune femme jusqu'à les rendre méconnaissables.. Toutefois, ces cheveux
foncés plaqués contre le crâne étaient une terrible confirmation.


Un
froid envahit Fiona tandis que l'espoir mourut en elle.


Joslyn
était là, sous ses yeux. Mais il était trop tard ; elle était morte depuis bien
longtemps.










CHAPITRE
DEUX


 


 


 


Le
lendemain matin, Fiona restait étendue dans son lit, indifférente au monde
extérieur devenu une masse floue derrière les carreaux de sa fenêtre. Elle
contemplait le plafond sans rien voir, submergée par un tourbillon chaotique
d'angoisse et d'incertitude. Le sommeil l'avait abandonnée ; rien ne semblait
pouvoir apaiser son appétit ou son esprit accablé par la vérité qu'elle avait
mise au jour — ou plutôt son absence.


—
Joslyn.., souffla-t-elle, trouvant ce nom étrange après tant d'années sans le
prononcer. L'image du corps gonflé ne quittait plus son esprit ; elle ne
pouvait s'ôter de la tête que cela puisse être sa sœur. Bien qu'ils n'aient pas
encore formellement identifié le corps, une part d'elle-même acceptait déjà
cette sombre réalité.


Elle
se retourna dans ses draps emmêlés qui enserraient ses jambes comme des chaînes
végétales. La lumière matinale filtrait à travers les rideaux, jetant des
éclats chauds et dorés sur le plancher de sa chambre sans apporter la moindre
consolation à son âme meurtrie. Le désespoir et les regrets dominaient ses
pensées alors que sur le plafond craquelé se dessinait un spectacle dérisoire
face à son impuissance.


Elle
allait devoir annoncer ça à ses parents. Les affronter et reconnaître qu'elle
n'avait pas réussi à sauver Joslyn après tout. Ses yeux picotaient mais aucune
larme ne venait soulager son chagrin ; elle demeurait captive d'un purgatoire
émotionnel. Avait-elle bataillé en vain ? Toutes ces nuits blanches nourries
par un mince espoir auraient-elles été pour rien ?


—
Bon sang.., souffla-t-elle avec amertume en tentant de réprimer l'ouragan
émotionnel prêt à l'emporter.


Pourquoi
ne pouvait-elle pas pleurer ? Si seulement elle pouvait évacuer cette douleur
refoulée, peut-être trouverait-elle alors la force d'affronter sa famille et
ses collègues..


Son
supérieur lui avait dit : — On t'écarte de cette affaire, Fiona. On doit
confier l’autopsie à quelqu'un d'autre . Cette décision prise en raison des
implications personnelles ne faisait qu'amplifier son sentiment d'impuissance.


—
Joslyn méritait mieux.., murmurait-elle en repoussant l'engourdissement qui
paralysait ses membres. J'aurais dû être là.. J'aurais dû m’occuper moi-même de
son identification.


Le
monde entier aurait beau se dresser contre elle, rien ne parvenait à tirer
Fiona de l'étau de ses draps. Prisonnière de son désespoir, elle voyait défiler
les heures, assaillie par des pensées lancinantes qui lui dépeignaient ce
qu'aurait pu être la réalité si seulement elle avait retrouvé Joslyn plus tôt.


Un
sursaut désespéré lui insuffla l'énergie nécessaire pour s'asseoir, ses jambes
tremblant alors qu'elle les extirpait du lit. Il fallait qu'elle se reprenne
pour Joslyn. Autorisée ou non à participer à l'enquête, elle se devait de mener
cette affaire à son terme.


Un
léger coup à la porte n'atteignit presque pas sa conscience engourdie jusqu'à
ce que les gonds crissent et que l'odeur réconfortante du café frais envahisse
la pièce. Immobile, Fiona observa Jake franchir le seuil avec une tasse fumante
et un sachet d'où s'échappait l'arôme alléchant de pain grillé.


—
Salut, Rouquine, lança-t-il avec douceur en posant la boisson sur sa table de
chevet. J'ai pensé qu'un bagel te ferait du bien. Tu ne peux pas rester le
ventre vide.


Elle
ne fit aucun commentaire mais un grognement involontaire trahit la faim qui la
tenaillait depuis des heures. Pourtant, l'idée même de manger lui paraissait
une trahison envers Joslyn ; aussitôt, son envie disparut aussi vite qu'elle
était apparue.


—
Allez, Fiona, faut te reprendre, insista Jake en s'installant sur le bord du
lit et posant une main apaisante sur son épaule. Tu ne peux pas sombrer comme
ça.


Tandis
qu'elle s'appuyait contre la tête de lit, l'engourdissement qui avait emparé
Fiona commença peu à peu à se dissiper. Un flot de chagrin submergea alors ses
veines, infusant une douleur intense. Les larmes jaillirent et filaient sur ses
joues lorsqu'elle chercha du réconfort auprès de Jake.


—
Je voudrais juste.. juste pouvoir l'enterrer maintenant, sanglota-t-elle en
cachant son visage dans son torse.


Jake
la serra avec force dans ses bras, ses propres yeux trahissant une émotion
contenue.


—
D'accord, murmura-t-il d'une voix tendre mais ferme. Mais on ne peut pas encore
procéder à l'enterrement. Avant cela, on doit confirmer son identité par
autopsie et des tests ADN. Je sais que c'est dur, mais il faut patienter.


En
reprenant son souffle, Fiona sentit la douleur dans sa poitrine fléchir un
instant sous l'effet des paroles de Jake. Elle comprenait : ils ne pouvaient
pas organiser les funérailles de Joslyn sans avoir confirmé qui elle était
vraiment. Cependant, supporter cette attente lui semblait plus que jamais
insupportable.


—
Quand tout cela sera derrière nous.. on organisera une belle cérémonie et on
lui dira adieu dignement, promit Jake en devinant ses pensées. Joslyn aura le
dernier hommage qu'elle mérite.


Fiona
hocha la tête doucement et offrit un faible sourire en guise de gratitude. Ce
n'était peut-être pas grand-chose mais c'était suffisant pour s'accrocher
tandis qu'ils naviguaient ensemble dans les eaux troubles du chagrin.


Soudainement
interrompu par la vibration du téléphone dans sa poche, Jake consulta l'appel
entrant et une ombre passa sur son visage à la vue du nom affiché.


—
C'est le commissaire.. murmura-t-il à contrecoeur.


—
Prends l'appel, encouragea-t-elle d'une voix plus ferme que ce qu'elle
ressentait vraiment. Tu ne peux pas délaisser tes responsabilités pour moi.


Après
un signe de tête empli de regret, Jake décrocha et porta le combiné à son
oreille. L'anxiété monta en Fiona qui scrutait chaque changement d'expression
sur le visage de Jake alors qu'il oscillait entre elle et la fenêtre.


—
Compris chef.. répondit-il enfin après avoir écouté attentivement. J'arrive
bientôt.


Après
avoir raccroché, l'atmosphère était chargée du poids des paroles échangées.


—
Alors, il a dit quoi ? demanda Fiona, l'anxiété pesant sur sa voix.


—
Le chef veut que je passe au QG pour une nouvelle affaire, répondit Jake avec
prudence, scrutant son visage à la recherche d'une quelconque inquiétude. Il
pense aussi que tu devrais te reposer.


—
Je ne peux juste pas rester assise à ne rien faire, Jake, répliqua-t-elle avec
fermeté. Rester ici me rendrait folle, surtout en pensant à Joslyn. Fiona se
redressa résolument et croisa son regard brun bienveillant avec un appel muet
dans ses yeux verts. Laisse-moi venir avec toi. Au moins pour assister au
briefing.


Le
feu dans son regard fit hésiter Jake un instant avant qu'il ne cède en
soupirant et en passant une main dans ses cheveux en bataille.


—
Très bien, tu peux venir pour le briefing, mais promets-moi de faire attention
à toi.


—
Merci, souffla-t-elle, imprégnée de soulagement et d'une nouvelle
détermination. Elle balança ses jambes hors du lit et se leva avec précaution.


—--
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Sous
les néons froids du siège du FBI qui scintillaient au-dessus d'eux, Jake menait
Fiona à travers les couloirs impersonnels vers le bureau du chef Whittaker. La
présence protectrice de Jake à ses côtés était rassurante ; il veillait sur
elle comme un gardien tacite. De temps à autre, il posait sa main sur son dos
ou sur son épaule pour lui rappeler qu'il était là.


À
l'approche du bureau fermé du chef, le cœur de Fiona tambourinait dans sa
poitrine. Franchir ce pas signifierait faire face à la dure réalité ; une
partie d'elle cherchait désespérément une échappatoire. Mais elle résista à
l'envie de fuir et se tourna vers Jake qui l'observait avec une inquiétude
palpable.


—
Je veux que tu saches que.. ça ira pour moi, lui chuchota-t-elle contre le
bourdonnement de la climatisation. Ses yeux brillaient de larmes retenues
tandis qu'elle esquissait un sourire forcé. Je vais tenir le coup.


Jake
lui répondit d'une voix douce et apaisante :


—
Tu es la personne la plus forte que je connaisse. Fais juste attention à toi,
n'en fais pas trop.


Elle
hocha la tête puis se haussa pour déposer un baiser sur sa joue éraflée par la
barbe naissante. La chaleur qui s'en dégageait lui apporta un instant de
réconfort.


—
Merci pour tout, Jake.


—
Toujours là pour toi, Fi, dit-il en plongeant son regard brun empreint
d'affection dans le sien.


Fiona
inspira profondément avant de pousser la porte. L'odeur familière du bureau —
cuir et café agrémentés d'une discrète note de fumée de cigare — envahit ses
sens et la ramena au moment présent. Elle entra en se fortifiant intérieurement
pour affronter l'épreuve qui l'attendait avec le soutien de ceux qui comptaient
le plus pour elle.


La
pièce était bordée d'étagères remplies d'ouvrages sur la criminologie et
l'histoire des services d'ordre. Un grand bureau en chêne massif trônait au
milieu, recouvert de piles de dossiers et d'une tasse à café dont la marque
semblait indélébile.


—
Red Tucker ? lança Whittaker depuis derrière son bureau avec une expression
grave sur son visage où les cheveux argentés étaient soigneusement peignés en
arrière.


—
Chef, vous connaissez Fiona.., répondit Jake aux côtés de Fiona devant leur
supérieur hiérarchique.


—
Monsieur.. ça ira, intervint-elle d'une voix assurée — Je voudrais simplement
être présente pour le briefing.


Whittaker
les toisait tous deux avec des yeux bleus perçants qui semblaient chercher à
lire leurs intentions secrètes. Fiona soutint son regard sans faillir ; elle
avait besoin de sentir cette force extérieure plutôt que de céder au chagrin
accablant qui menaçait de l'engloutir.


—
Très bien , finit par concéder le chef en s'affalant dans son fauteuil, un
soupir s'échappant de ses lèvres. — Mais prends soin de toi, Red. Si tu as
besoin de repos, accorde-le-toi. C'est clair ? 


Fiona
acquiesça, reconnaissante pour cette marque de compréhension. — Entendu,
monsieur. Seulement, tant que les examens et l'autopsie ne sont pas bouclés, je
ne parviendrai pas à faire mon deuil. Il faut que je me tienne occupée pour ne
pas sombrer. 


Le
regard de Whittaker se fit plus doux et il acquiesça. — Prends soin de toi. 


—
Je vous remercie , articula Fiona avec émotion, la gorge serrée. Inspirant
profondément, elle se concentra sur les informations que Whittaker leur
détaillait à propos de l'affaire qui les attendait.


À
mesure qu'elle écoutait, une flamme de détermination s'alluma en Fiona. Elle
était consciente du long chemin qui lui restait à parcourir pour trouver la
paix pour Joslyn et guérir du choc subi. Mais avec Jake à ses côtés et le
soutien de ses collègues, elle était déterminée à affronter ce que la vie lui
réservait.


—
D'accord , entama le chef Whittaker en scrutant les notes étalées devant lui. —
Nous avons à ce jour deux victimes : un homme retrouvé ce matin même.  Son
regard se posa sur Fiona et Jake, trahissant son inquiétude. — Un homme et une
femme, tous deux découverts transpercés par des tiges métalliques acérées en
plein cœur et abandonnés dans des endroits publics mais suffisamment dissimulés
pour passer inaperçus des caméras. Nous avons besoin de ton expertise
forensique sur ce coup-là, mademoiselle Red. 


Un
frisson glacial traversa Fiona tandis qu'elle assimilait la brutalité des
crimes décrits. Malgré le tumulte intérieur qui la tourmentait, son instinct
professionnel prit le dessus et exigea toute son attention.


—
Où ont-ils été retrouvés ? interrogea Jake avec une mine préoccupée.


—
La première victime dans une allée privée et la seconde dans un recoin isolé
d'un parc , lui répondit Whittaker. — Les deux à Perry, une bourgade située à
environ une heure de route d'ici.


—
Y a-t-il un lien entre les victimes ? demanda Fiona, maîtrisant sa voix malgré
l'émotion.


—
Rien d'évident pour l'instant , admit-il. — L'équipe s'en occupe mais nous
devons aller sur place pour voir ce qu'on peut y dénicher.


Fiona
croisa le regard de Whittaker puis répliqua avec assurance : — Merci de me
garder dans la boucle, chef. Je ne suis certes pas au mieux de ma forme mais je
vous promets d'y mettre tout mon cœur pour élucider cette affaire.


Whittaker
marqua une pause avant d'acquiescer : — Je sais que tu en es capable, Red.
N'oublie pas que tu peux te mettre en congé si nécessaire ; on est tous là pour
toi.


Elle
hocha la tête avec gratitude envers cet appui mais sachant qu'elle ne pouvait
se résoudre à reculer maintenant. Meurtrie mais consciente que plonger dans
cette enquête était sa meilleure échappatoire : — J'y réfléchirai monsieur ;
pour l'heure allons à Perry découvrir qui a commis ces actes abominables.


—
Parfait , consentit Whittaker alors qu'une détermination collective emplissait
la pièce. — En route .


En
se levant pour sortir du bureau, Fiona sentit un regain d'énergie la parcourir.
Elle n'avait aucune prise sur ce qui était arrivé à Joslyn mais elle pouvait
encore œuvrer pour la justice — aussi bien pour sa sœur disparue que pour les
nouvelles victimes.


—


Le
ronronnement du moteur emplissait l'espace tandis que Jake conduisait sur
l'autoroute, ses mains solidement ancrées sur le volant. À l'extérieur, le
tableau chatoyant des feuilles automnales se mêlait en une mosaïque
impressionniste aux teintes rougeoyantes et dorées — un spectacle dont il était
incapable de jouir tant son esprit était tourné vers Fiona dont chaque ligne du
visage reflétait sa peine.


À
côté de lui, Fiona se penchait sur les rapports, feuilletant les pages tout en
étudiant méticuleusement chaque détail ; ses lunettes glissaient lentement
lorsqu'elle s'imprégnait des informations.


—
Tu réalises qu'on est presque fin septembre ? lança-t-il pour briser le silence
pesant.


Fiona
leva les yeux de ses dossiers, une ride de préoccupation marquant son front.


—
Hmm ? Oh, oui. Le temps file, c'est certain.


Leur
conversation était chargée de non-dits, rappelant leur passé commun et les
découvertes sinistres qui les attendaient.


—
Écoute, Fiona, Jake débuta, hésitant légèrement avant de continuer. Je tiens à
ce que tu saches que je suis là pour toi, coûte que coûte. On va affronter cela
ensemble, d'accord ?


Elle
hocha la tête avec un sourire timide.


—
Merci, Jake. Cela signifie beaucoup pour moi.


Ils
replongèrent dans un silence lourd alors que Fiona se remettait à examiner les
dossiers. Jake lui jetait des coups d'œil inquiets pendant qu'il conduisait,
remarquant son front froncé et le rythme de ses doigts tapotant sur les
feuilles. Il percevait sa souffrance mais voyait également sa détermination
inébranlable — la même qui faisait d'elle une criminologue hors pair au FBI.


Alors
qu'ils avalaient les kilomètres vers Perry, Jake évaluait les avantages et les
inconvénients de la présence de Fiona sur cette affaire. Elle avait certes
besoin de canaliser sa douleur en action productive. Mais à quel prix pour son
équilibre émotionnel ?


—
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Le
bruit du moteur emplissait l'habitacle pendant que Jake serpentait sur les
routes escarpées menant à Perry. Sa conduite était machinale, permettant à ses
pensées de dériver vers une autre source d'angoisse : Lauren, son ancienne
compagne et sa grossesse imprévue. La question de sa paternité le tourmentait ;
pourtant Fiona se montrait d'un soutien sans faille, lui assurant sa présence
quel que soit le verdict.


Il
admirait profondément sa force et son empathie malgré ses propres épreuves,
renforçant ainsi son envie de lui rendre la pareille.


—
Hé, murmura-t-il en passant doucement la main dans les boucles rousses de
Fiona. Elle releva la tête des documents qu'elle scrutait pour croiser son
regard avec ses grands yeux verts derrière ses lunettes.


—
Quoi de neuf ? interrogea-t-elle avec un demi-sourire malicieux.


—
Rien de particulier, répondit Jake en maintenant sa main sur son épaule. Je
voulais juste exprimer ma gratitude d'être avec toi ici.


Son
sourire s'élargit et elle se rapprocha un peu plus sous son contact.


—
Moi aussi je suis contente d'être là.


—
Parfait alors, reprit-il en se concentrant à nouveau sur la route. Dis-moi ce
que tu as trouvé dans ces rapports.


—
D'accord, dit Fiona en repositionnant correctement dans son siège pour lui
faire face. Apparemment notre assassin a une prédilection pour des tiges
d'acier affûtées comme moyen d'exécution.. C'est atroce.


—
Pas vraiment l'arme du crime typique, commenta Jake en fronçant les sourcils.
Des liens entre les victimes ?


—
Rien qui ne soit évident jusqu'à présent, admit-elle en parcourant à nouveau
les pages du dossier. Mais il doit bien y avoir un fil conducteur.. sinon
pourquoi viser ces personnes précises ? Notre première victime est Olivia
Giles, vingt-huit ans. On a retrouvé son corps sur un chemin privé avec une
barre plantée dans le cœur. Un homme l'a découverte en partant travailler.


Jake
grimaça en imaginant le choc qu'avait dû ressentir ce pauvre homme.


—
Et la seconde victime ?


—
Cameron Ross, vingt-quatre ans, poursuivit-elle en scrutant minutieusement le
dossier. Même mode opératoire : un pic d'acier transperçant le cœur. Son corps
vient d'être retrouvé ; la scène est donc toute fraîche.


—
Qui pourrait commettre une telle horreur ? grommela Jake tandis qu'une tension
naissante embrassait son ventre. Ces meurtres avaient un caractère personnel
étant donné l'arme insolite choisie par l'assassin et des lieux publics
néanmoins discrets sélectionnés pour ses crimes.. De quoi glacer le sang.


Fiona
secoua la tête; ses yeux verts trahissaient tant sa détermination que sa peine.


—
Je n'en sais rien Jake.. Pour l'instant aucun lien connu entre elles mais nous
identifierons le coupable. Nous le devons absolument.


—
D'accord, concéda Jake en serrant le volant. Il accéléra, l'urgence de
rejoindre la scène du crime le poussant à hâter le pas. L'atmosphère pesante
dans la voiture rappelait sans cesse les vies en jeu.


Le
calme trompeur de Perry Park frappa Jake dès leur arrivée. Le soleil baignait
de sa lumière chaleureuse des pelouses impeccables, et les rires d'enfants
jaillissaient d'une aire de jeux non loin. Difficile d'imaginer qu'un acte si
brutal ait pu se produire ici.


—
Allons-y, lança-t-il, plus pour se donner du courage que pour informer Fiona.
Il sortit du véhicule, gravier crissant sous ses bottes. Fiona le suivait,
cheveux roux retenus en arrière et visage empreint de concentration.


Ils
s'avancèrent vers la bande jaune délimitant le périmètre policier, où un agent
montait la garde.


—
Agent Jake Tucker, FBI, se présenta Jake en montrant son insigne. Voici Fiona
Red, experte en sciences forensiques.


—
Officier Mike Thompson, répondit le policier avec un hochement de tête. Vous
êtes là pour Cameron Ross ? Par ici.


L'officier
Thompson les guida à travers le parc. L'absence de caméras de surveillance
n'échappa pas à Jake ; un fait qui compliquerait sûrement leur enquête. Ils
parvinrent dans une clairière isolée, cachée derrière un bosquet dense, où
gisait le corps de Cameron.


—
Qui a fait la découverte ? interrogea Jake tout en scrutant les environs.


—
Une dame avec son chien ce matin, révéla Thompson d'un ton sombre. Elle a
immédiatement prévenu les secours.


Jake
massa pensivement sa mâchoire face à cette troublante coïncidence — un
promeneur avait aussi trouvé l'autre victime. Le tueur dissimulait ses crimes
juste assez pour retarder leur découverte sans toutefois espérer qu'ils restent
cachés indéfiniment.


Fiona
analysait méticuleusement la scène, absorbée par la recherche d'indices qui
pourraient éclairer les mobiles du meurtrier.


—
Commençons nos investigations, déclara Jake avec résolution. Il était déterminé
à capturer le responsable des atrocités commises ; les paisibles habitants de
Perry méritaient de retrouver leur tranquillité.


L'équipe
scientifique s'affairait autour du site tel une fourmilière active ; chaque
membre absorbé par sa mission. La scène qui s'offrait à eux était sinistre : le
corps inanimé de Cameron crucifié contre un arbre par une barre d'acier
transperçant sa poitrine. Le sang séché avait formé une auréole macabre sur
l'écorce.


—
Mon Dieu.. souffla Fiona, horrifiée devant tant de barbarie.


—
Ce n'est clairement pas un meurtre banal, répondit Jake en luttant pour garder
contenance face à la nausée qui montait. Il enfila des gants en latex et
s'approcha prudemment du corps pour examiner sans altérer les potentielles
preuves.


—
Faites attention aux projections sanguines ! prévint un légiste en pointant des
gouttes éparses sur le sol.


—
Merci, fit-il en évitant soigneusement de piétiner les traces.


Il
observa plus attentivement comment la barre avait été enfoncée avec force dans
le corps et l'arbre — témoignage d'une brutale violence ou peut-être
l'utilisation d'un outil..


—
Le coupable doit avoir une force colossale, murmura-t-il plus pour lui-même que
pour Fiona. Ou il a utilisé un outil.. peut-être un marteau ou quelque chose
d'équivalent ?


Fiona
fronça les sourcils, considérant cette hypothèse.


—
C'est possible.. Un marteau particulièrement robuste pourrait faire ça..


—
Entendu.  Jake acquiesça, classant cette observation comme un autre élément du
casse-tête auquel ils étaient confrontés. — Voyons si on peut repérer des
traces de l'outil utilisé. 


En
scrutant les environs, il ne pouvait s'empêcher de réfléchir à la mentalité de
l'auteur d'un acte aussi révoltant. Au fil de sa carrière au FBI, il avait vu
sa part d'horreurs, mais cette brutalité le touchait différemment. Elle érodait
le bord de sa conscience, le poussant à sonder encore plus profondément pour
dénicher les réponses qui leur échappaient encore.


—
Fiona, appela-t-il doucement, tentant de capter son attention sur la blessure
béante de Cameron. Quel est ton avis ?


Elle
semblait ailleurs, perdue dans ses pensées. Ses yeux verts fixaient un point
vague et ses lèvres murmuraient quelque chose d'inintelligible. Inquiet, Jake
insista.


—
Fiona ? Ça va ?


Pas
de réponse. Il tendit la main et frôla son bras, ce qui la fit tressaillir.
Elle cligna des yeux, reprenant contact avec le moment présent.


—
Pardon, souffla-t-elle dans un murmure contraint. Je ne sais pas quoi en dire.


Jake
ressentit une pointe d'inquiétude pour Fiona. D'ordinaire si méticuleuse et
absorbée par son travail sur les scènes de crime — aujourd'hui elle semblait
métamorphosée. Il s'interrogea sur la pertinence de l'avoir emmenée ici,
sachant combien la découverte du corps de Joslyn l'avait bouleversée, et il ne
put ignorer un sentiment de responsabilité pour son état.


—
Peut-être que tu devrais prendre du recul, Red, proposa-t-il avec douceur pour
ne pas para��tre
paternaliste. Laissons l'équipe prendre le relais. On se retrouvera après.


Elle
hésita un instant avant de répondre. Son regard balaya la scène macabre puis se
posa sur Jake, reflet de sa propre préoccupation. Un instant, il crut qu'elle
allait céder. Mais elle redressa la tête et secoua déterminément.


—
Non, je dois rester. C'est important pour moi — et pour Joslyn.


—
D'accord, concéda Jake malgré lui, respectant sa décision. Mais promets-moi de
parler si c'est trop dur.


Un
sourire reconnaissant fleurit sur les lèvres de Fiona alors qu'elle hochait la
tête en signe d'assentiment.


—
Promis.
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Le
soleil déclinait à l'horizon quand Fiona et Jake longeaient le sentier
serpentant entre les maisons ; des ombres s'étiraient vers eux telles des mains
fantomatiques cherchant à les saisir. Ils n'étaient plus très loin du premier
site macabre bien que celui-ci fût interdit au public; néanmoins, le ruban
jaune flottait encore dans la brise tel un macabre rappel des événements
passés. L'air était saturé d'une tension palpable tandis qu'un frisson glacial
parcourait l'échine de Fiona.


Arrivés
devant le mur où une fin atroce avait été donnée à une victime innocente, elle
sortit le dossier et consulta la photographie du corps mutilé. Tout comme
l'homme découvert plus tôt dans le parc cet après-midi-là, cette femme avait
été transpercée par une barre d'armature géante en acier rouillé. Elle compara
mentalement la scène photographiée au mur désormais vide devant elle.


—
Regarde ça.. fit-elle en montrant les traces indélébiles sur le béton grisâtre.
Ils ont tenté d'éliminer toutes les traces mais sans succès complet.


—
L'impact a nécessairement été d'une violence inouïe pour causer une telle
fissure, ajouta Jake en effleurant la ligne sinueuse qui marquait autrefois
l'emplacement de la barre assassine. Il faut un outil puissant pour ça..
peut-être un marteau-piqueur ou quelque chose dans ce genre-là.


Fiona
observa soigneusement les alentours tout en reconstruisant mentalement les
événements tragiques qui avaient eu lieu ici. Elle imagina l'assassin : un être
à la force brute et sans pitié chassant sa proie avant d'abattre son coup avec
une intensité terrifiante — une pensée qui lui serrait le cœur.


—
Ceux qui sont capables d'une telle barbarie sont des monstres, articula-t-elle
avec un mépris palpable dans sa voix tremblante d'émotion. Et on va faire en
sorte qu'ils répondent de leurs actes devant la justice.


—
On va le faire payer, c'est promis, assura Jake en martelant sa décision d'une
main sur l'épaule de Fiona. Mais d'abord, finissons ici et voyons si on a
manqué des indices que la police n'a pas vus.


Fiona
acquiesça et glissa discrètement la photo dans sa poche, jetant un ultime
regard au mur nu qui avait jadis soutenu un corps sans vie ; une image qui
hantait désormais sa mémoire, alimentant sa quête de justice.


Accroupi
près des taches de sang, Jake scrutait minutieusement le sol. Fiona l’observait
faire, impressionnée par son sérieux et sa capacité à rester concentré malgré
l'horreur de la scène. Elle se replongea dans le dossier qu'elle tenait,
feuilletant les pages à la recherche du témoignage d'un passant.


—
D'après ce rapport, murmura Fiona, presque couverte par le froissement des
feuilles, c'est un homme qui a trouvé Olivia alors qu'il se hâtait pour le
travail. Il pensait prendre un raccourci par ici. Elle marqua une pause et
contempla les alentours faiblement éclairés. Il faisait encore nuit lorsqu'il
l'a découverte ; notre assassin semble donc opérer dans l'ombre.


—
Ça se tient, admit Jake en se relevant pour épousseter son pantalon. L'autopsie
confirme que c'est cette barre d'armature qui l'a tuée en la transperçant. Mais
ils ne sont pas sûrs si elle est morte ici ou a été transportée après avoir été
tuée.


Le
front de Fiona se plissa alors qu'elle imaginait la scène avec le corps inerte
d'Olivia empalé sur le mur de béton.


—
Quoi qu’il en soit, il aurait fallu une force colossale pour soulever son corps
et le fixer ainsi.. sans parler de percer le mur de cette façon. Elle passa un
doigt sur la fissure du mur, frissonnant au contact de sa surface rugueuse.


—
Précisément, concéda Jake en se caressant pensivement le menton. On cherche
quelqu’un doté d'une force exceptionnelle ou d'une ingéniosité remarquable..
probablement les deux.


—
Assez ingénieux pour effacer ses traces, songea Fiona, frustrée par l'absence
de preuves concrètes. Elle jeta un regard à son partenaire dont le visage était
marqué par une intense concentration. Cette même détermination qu'il partageait
avec elle ravivait son espoir : ensemble, ils pouvaient capturer ce monstre.


—
Poursuivons les recherches, suggéra-t-elle avec une flamme combative dans les
yeux. Nous avons dû passer à côté de quelque chose.


—
D'accord. Jake hocha gravement la tête et ils approfondirent leur inspection,
animés par l'urgence de rendre justice à Olivia et d'éviter que l'horreur ne se
répète.


Jake
continuait de spéculer sur la force physique et la ruse du meurtrier quand
Fiona fut subitement envahie par le souvenir de sa sœur Joslyn. Le soleil
couchant baignait leur jardin d'enfance d'une lumière dorée alors qu'elles
jouaient insouciantes dans l'herbe haute.


—
À toi d'être chat ! s'écria Joslyn enfant avec un rire pur qui résonnait comme
un carillon aérien.


La
nostalgie se mua en douleur pour Fiona en se rappelant combien Joslyn était
pleine de vie autrefois. Mais ce bonheur fut vite assombri par le souvenir du
corps sans vie de sa sœur qu'elle avait étreint sur la berge du lac ; une
existence vibrante fauchée par un meurtrier anonyme.


—
Red ? Hé Red ! La voix de Jake perça ses pensées et l’arracha à cette
remémoration déchirante. Tu vas bien ?


—
Oui.. je.. oui, balbutia-t-elle en essuyant vite les larmes naissantes. Ça va
aller. Je réfléchissais juste à l'affaire.


Jake
la dévisagea un instant, sceptique mais ne chercha pas à creuser davantage et
lui offrit plutôt un sourire petit mais apaisant.


—
Si tu as besoin de souffler, n'hésite pas à me le dire. Cette enquête est
éprouvante ; je veux être certain que tu sois prête à y faire face.


—
Je vais bien, je t'assure, insista Fiona avec une détermination sans faille.
Continuons. Il est impératif de trouver ce tueur avant qu'il ne frappe à
nouveau.


Animée
par la volonté de démontrer sa concentration et ses capacités, Fiona scruta le
sol autour de l'atroce scène de crime à la recherche d'indices ignorés. Le vent
murmurait entre les arbres, agitant les feuilles et dessinant des ombres
mouvantes sur le sentier. Elle s'accroupit, effleura le sol humide avec finesse
et observa les alentours. Même si elle ne trouva rien, un étrange attrait la
poussa vers le mur fissuré où la barre métallique avait été jadis encastrée.


—
Jake, murmura-t-elle d'une voix posée. Quelque chose ne va pas dans cette
affaire. Elle désigna l'empreinte dans le béton, le regard soucieux. On dirait
que le tueur aime marquer son passage, autant sur ses victimes que sur les
lieux du crime.


—
Peut-être est-ce une manière d'affirmer sa puissance ? proposa Jake, son visage
trahissant la même préoccupation. Comme s'ils tenaient à ce que tout le monde
mesure leur force.


—
Peut-être bien, réfléchit Fiona, excitée par les pistes qui s'ouvraient à elle.
Il me tarde de voir les corps pour mieux cerner notre adversaire. Cette pensée
fit naître un froid dans son ventre, un sinistre écho au souvenir du corps sans
vie de sa sœur.


—
Entendu, acquiesça Jake d’un hochement de tête prompt. Rendons-nous à la morgue
pour recueillir l'avis du médecin légiste sur nos victimes.
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Sous
l'éclairage froid des néons de la morgue locale, Fiona tentait d'oublier le
frisson qui lui parcourait l'échine. Bien que familière avec ces lieux — ses
parents tenaient une entreprise de pompes funèbres — les fantômes du passé et
les souvenirs étaient trop présents.


—
Agent Red, Agent Tucker, bonjour, accueillit Steve, le médecin légiste à l'air
grave. Olivia a déjà été examinée et est conservée au frais tandis que nous
venons tout juste d'accueillir le corps de Cameron. Il a été nettoyé mais..
vous allez voir par vous-même.


Alors
que Steve découvrait le corps de Cameron, Fiona se prépara mentalement à
affronter l’horreur. Même en l’absence de sang apparent, l’affreuse blessure
faite par la barre était un rappel brutal de la violence subie. Elle avala
péniblement et lutta contre une nausée soudaine.


—
Nous avons relevé des signes de lutte sur les deux victimes, précisa Steve en
attirant leur attention sur les marques sur la peau.


Fiona
se focalisa sur sa mission : analyser minutieusement chaque détail des
blessures.


—
Le meurtrier devait les traquer avant de choisir le moment idéal pour fondre
sur eux. Ses propos lui semblaient venir de loin, comme détachés d'elle-même.


—
J'ai besoin d'en savoir plus sur ces individus et ce qui les a conduits ici.


Reprenant
son souffle, elle enfila des gants en latex qui claquaient dans l'espace
silencieux et aseptisé de la morgue où les ombres nettes des corps recouverts
se détachaient sous les néons. Prête mentalement, elle souleva prudemment le
drap recouvrant Olivia pour découvrir la jeune victime.


Devant
la plaie béante dans la poitrine d'Olivia, Fiona sentit son estomac se
contracter violemment. Malgré toutes ces années à côtoyer la mort dans son
travail, cette scène-ci lui était insupportablement poignante. Elle s’efforça
de chasser l'image hantante du corps noyé de Joslyn qui occupait ses pensées.


—
Mon Dieu.. souffla-t-elle en cherchant à garder son professionnalisme intact.
Quelle sorte de monstre peut commettre pareils actes ?


—
Un esprit dérangé sans aucun doute possible, ajouta Jake d'une voix chargée
d'inquiétude.


Steve
se pencha sur Cameron pour mieux observer les blessures visibles sur son
cadavre. Fiona ne put s’empêcher de remarquer les points communs entre les deux
victimes : tous deux jeunes et fauchés brutalement dans la fleur de l'âge par
une méthode aussi violente qu’identique.


—
Remarquez ici ? indiqua Steve en pointant certaines marques sur Cameron. Des
traces évidentes de résistance chez tous les deux. Il semble que notre tueur
ait pris soin de les suivre avant de capturer chacun au moment où ils s'y
attendaient le moins pour ensuite procéder à leur exécution avec sa méthode
cruelle.


Fiona
se mordait la lèvre, observant les blessures. Son esprit, d'ordinaire si
analytique, commençait à détecter des motifs et des motivations possibles.
Quelle pouvait être la raison pour laquelle l'assassin avait choisi ces
victimes en particulier ? Comment avait-il pu les neutraliser avec une telle
efficacité ?


—
Traquer ses proies, les piéger et les traîner jusqu'aux lieux du crime.. Tout
ceci est réfléchi, prémédité, dit Fiona avec une pointe de colère dans la voix.
Mais pourquoi s'en prendre à ces personnes ? Et comment a-t-il pu dissimuler
l'arme juste sous nos yeux ?


—
Je suis dans le flou autant que toi, ajouta Steve, le front marqué par l'effort
de réflexion. Une chose est certaine : notre homme est à la fois costaud et
malin.


Alors
que Fiona bouillonnait d'hypothèses, son cœur se serrait en pensant aux vies
fauchées et aux familles en deuil. Debout dans le silence pesant de la morgue,
elle savait que dénicher des réponses serait ardu. Pourtant, elle était résolue
à obtenir justice pour Olivia et Cameron, quel qu'en soit le prix.


Elle
s'avança vers Cameron, ses mains gantées hésitant avant de toucher sa peau
glacée. Elle se força à rester concentrée sur sa mission, repoussant les
souvenirs lancinants de Joslyn qui menaçaient d'envahir son esprit. En
examinant le visage du jeune homme, un détail attira son attention — un
hématome discret autour de sa bouche. Intriguée, elle vérifia le corps d'Olivia
et y découvrit une marque semblable.


—
Steve, tu as vu ces ecchymoses autour de leur bouche ? demanda-t-elle à voix
basse.


Steve
s'approcha et observa attentivement les marques.


—
Non, je ne les avais pas remarquées avant mais maintenant que tu en parles,
elles pourraient être significatives.


—
Peut-être que l'assassin leur a bâillonné la bouche pour étouffer leurs cris,
supposa Fiona, l'idée de la terreur endurée par les victimes lui nouant
l'estomac. Ça expliquerait pourquoi personne n'a entendu quoi que ce soit.


—
C'est une hypothèse plausible, confirma Jake en scannant la pièce du regard à
la recherche d’autres indices. Si c'est le cas, il a dû avoir assez de force
pour maîtriser les deux victimes avec une main tout en utilisant l'autre pour
manier son arme.


—
Exactement, approuva Fiona dont l'esprit s'emballait. Olivia était frêle et
donc probablement aisée à maîtriser pour quelqu'un de costaud. Mais Cameron..
Il était sportif et bien bâti. Le neutraliser n'a pas dû être aussi facile.


Jake
croisa les bras, perdu dans ses pensées.


—
On cherche donc quelqu'un non seulement robuste mais aussi suffisamment adroit
pour frapper sans laisser trop de traces derrière lui.


Le
regard de Fiona analysait chaque détail des corps sans vie devant elle tandis
qu’elle réfléchissait à l’idée émise par Jake concernant la force du meurtrier.
L’atmosphère froide et stérile de la morgue semblait s’estomper alors qu’elle
se concentrait sur les blessures infligées aux victimes.


—
Jake.. commença-t-elle doucement, sa voix n'étant plus qu'un murmure. Il y a
quelque chose d'autre dans ces meurtres qui ne me semble pas cohérent.


—
Qu'est-ce que tu as repéré ? interrogea-t-il en relevant les yeux vers elle.


—
Regarde la manière dont ils ont été tués, expliqua Fiona en montrant les traces
laissées par l’arme du crime. La violence est incontestable. Mais il y a aussi..
comme une forme de retenue dans l'exécution des meurtres.


—
De la retenue ? Jake arqua un sourcil sceptique.


—
Oui, Olivia et Cameron ont tous deux été transpercés mais au-delà de cela, il
n'y a aucun signe de violence excessive ou de mutilation superflue. Comme si le
tueur voulait épargner toute souffrance inutile malgré la barbarie du geste.


Ils
contemplèrent cette idée en silence, essayant d’appréhender la logique tordue
de cet assassin.


—
Peut-être que notre homme obéit à une sorte de code moral perverti ? proposa
Jake sans trop y croire.


—
C'est une possibilité, répondit Fiona sur le même ton dubitatif. Mais il nous
manque encore des pièces pour saisir pleinement ses motivations.


Steve
prit part à la discussion tout en feuilletant son bloc-notes.


—
Aucune trace ADN étrangère n'a été trouvée sur les victimes pour le moment.
Nous attendons encore certains résultats du laboratoire mais jusque-là notre
assassin demeure un mystère.


Fiona
acquiesça d'un air grave, une frustration évidente l'habitait. Elle lança un
regard déterminé à Jake.


—
Il faudrait qu'on rencontre les familles. Mieux comprendre qui étaient Olivia
et Cameron. Cela pourrait nous éclairer sur les motifs de leur assassinat.


—
Je suis d'accord, confirma Jake, partageant la même intensité. Pour élucider
leur décès, il faut plonger dans leur quotidien.


Ils
quittèrent la morgue ensemble, animés par une résolution sans faille de
résoudre le mystère et de rendre justice aux disparus. La traque du tueur était
loin d'être achevée, mais chaque indice les rapprochait un peu plus du cœur
ténébreux de cette affaire.
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Arrivés
devant la demeure des parents de Cameron, Jake coupa le moteur. Il contempla la
maison de plain-pied, son gazon impeccablement taillé et les flower beds
offrant des touches colorées — des signes d'orgueil et d'attention. Le quartier
dépeignait un tableau pittoresque, avec ses allées ombragées et des enfants
gambadant sur les terrains voisins — un contraste frappant avec l'obscurité
sous-jacente. Perry paraissait être un havre paisible, le genre d'endroit où
l'on imaginerait jamais de telles horreurs se produire.


—
C'est un bel endroit, fit remarquer Jake en jetant un coup d’œil à Fiona qui
était restée silencieuse durant presque tout le trajet. Un petit paradis loin
de l'agitation de Portland, mais pas trop éloigné non plus.


Elle
hocha la tête doucement, son regard perdu comme si elle se perdait dans ses
pensées. Jake ne pouvait s'empêcher de s'inquiéter ; elle n'était plus tout à
fait elle-même depuis la découverte du corps de Joslyn, et cela le rendait mal
à l'aise. Il sentait bien qu'elle luttait contre quelque chose de plus profond.


—
Tu es prête ? demanda-t-il avec douceur en détachant sa ceinture.


—
On y va, répliqua-t-elle, une lueur combative dans les yeux.


Ils
sortirent du véhicule et Jake prit les devants vers la porte d'entrée, Fiona
sur ses talons. Il marqua une pause pour se recoiffer nerveusement avant de
prendre une grande inspiration. Intuitivement, il sentait que ce qu'ils
allaient apprendre ici serait déterminant pour l'enquête.


Il
toqua à la porte en bois dont l'écho rompit le silence de l'après-midi. Il crut
apercevoir une ombre d'inquiétude sur le visage de Fiona qui reprit aussitôt
son masque stoïque. Il aurait voulu la rassurer mais il n’était pas certain
lui-même que les choses iraient pour le mieux.


Une
femme aux yeux rougis par les pleurs leur ouvrit.


—
Bonjour madame, se présenta-t-il avec une gentillesse naturelle. Je suis
l’agent Jake Tucker du FBI et voici ma collègue Fiona Red, experte en médecine
légale. Nous souhaiterions vous parler de Cameron.


—
Entrez donc, répondit-elle en essuyant ses yeux avec un mouchoir. Je suis June,
la mère de Cameron.


Jake
lui adressa un hochement reconnaissant puis entra avec Fiona qui le suivait à
courte distance.


En
pénétrant dans le foyer qui respirait Cameron partout où le regard se posait — photos
encadrées sur les murs et étagères capturant triomphes et joies familiales — il
ne put éviter de percevoir celle où il trônait avec ses parents rayonnants
tenant fièrement médailles et trophées.


—
Installez-vous au salon je vous prie, proposa June en leur indiquant un coin
convivial orné de coussins moelleux et décoré chaleureusement.


Tandis
qu'ils s’avançaient derrière elle, Jake constata que les images familiales
évoluaient ; celles incluant celui qu'il présumait être le père se faisaient
rares jusqu'à ne plus montrer que Cameron et June ensemble. L'absence patente
d'une figure masculine adulte dans la maison lui sauta aux yeux — seuls des
souliers féminins partageaient l'espace avec ce qui devaient être les baskets
de Cameron.


—
Merci pour votre hospitalité, dit Fiona d'une voix presque inaudible alors
qu'ils prenaient place sur le canapé.


—
Ne me remerciez pas.. Cameron était tout pour moi, souffla June en retenant
difficilement ses larmes naissantes.


Jake
percevait la souffrance dans le regard de June, ce qui accentuait sa résolution
à découvrir les vérités cachées. Tout autour de lui, la maison témoignait d'une
famille autrefois unie, à présent éclatée. À ses côtés, Fiona partageait sa
conviction : ils allaient rendre justice à Cameron et aux autres victimes de ce
criminel sans pitié.


Assis
côte à côte sur le canapé, Jake ne manqua pas de remarquer le léger tremblement
des mains de June posées sur ses genoux. Ses yeux rougis trahissaient le
chagrin incommensurable causé par la mort tragique de Cameron.


—
June, nous sommes profondément désolés pour ce qui vous arrive, commença Jake
avec toute la douceur qu'il put rassembler. Les mots me manquent pour exprimer
ce que vous devez ressentir.


June
renifla, luttant contre les larmes qui menaçaient de couler à nouveau.


—
Merci. Je n'aurais jamais imaginé.. Qui aurait pu prévoir une telle tragédie ?
La perte de son enfant, si jeune.. Elle étouffa un sanglot et sécha ses yeux
d'un revers de main. Désormais, je suis seule. Absolument seule.


Jake
se rappela alors l'absence du mari dans les photos récentes et s'enquit
prudemment :


—
Que s'est-il passé avec votre mari ?


June
répondit, la voix ébranlée par l'émotion :


—
Robert.. le père de Cameron.. a été emporté par un cancer il y a quelques
années. Depuis, j'ai dû élever Cam en solo.


La
compassion submergea Jake tandis qu'il imaginait l'accablement qu'engendre la
disparition non seulement d'un mais de deux êtres aimés. Il nota également
l'émoi dans le regard de Fiona, qui s'efforçait néanmoins de maintenir une
contenance professionnelle.


Détournant
la conversation sur un sujet plus léger, Jake fit remarquer :


—
Sur les photos exposées ici, Cameron avait tout l'air d'un sportif passionné et
impliqué.


Un
sourire mélancolique effleura les lèvres de June.


—
Cam était une vedette au lycée. Apprécié de tous et brillant dans le sport.
Mais après le lycée, les choses se sont compliquées pour lui. Il a perdu le
cadre sécurisant qu'offraient son équipe et ses amis et il a eu du mal à
trouver sa voie.


Fiona
s'inclina légèrement vers June, marquant son intérêt sincère :


—
A-t-il fini par trouver sa place quelque part ?


—
Oui, il venait juste d'être embauché par une société de construction. Il
appréciait vraiment son travail là-bas et il s'en sortait bien, exposa June
avec une pointe de fierté audible dans sa voix.


Une
intuition traversa l'esprit de Jake au fil des informations partagées. L'arme
du crime était une barre d'armature en fer — matériau courant sur un chantier —
et Cameron y avait œuvré peu avant sa mort. La possibilité d'un lien semblait
mince mais méritait investigation.


—
Pourriez-vous nous indiquer le nom de cette entreprise de construction ?
demanda Jake en masquant son empressement.


—
Gerald Construction. Ils travaillent sur un gros projet résidentiel ici en
ville. C'était jusqu'à présent le seul chantier où Cam avait opéré.


—
Merci beaucoup, répondit Jake tout en mémorisant précieusement le nom.


Fiona
prit part à l'échange avec une question pleine d'à-propos :


—
June, est-ce que Cameron entretenait des animosités ? Des tensions ou conflits
avec quelqu'un ?


June
secoua la tête :


—
Pas que je sache.. Cam était quelqu'un qui s'entendait bien avec tout le monde.


Jake
insista légèrement :


—
Et sur le chantier ? Avait-il déjà mentionné des problèmes avec des collègues ?


Elle
marqua une pause, cherchant dans ses souvenirs :


—
Non.. Mais vous savez, il avait plutôt tendance à garder les choses pour lui.


Jake
apprécia cette franchise et commença à envisager sérieusement la piste du
chantier. N'était-ce qu'une coïncidence ou bien cachaient-ils un secret plus
sombre ? Après tout, ce tueur utilisait justement une barre d’armature pour
enserrer ses victimes et les immobiliser au sol ; un objet que l'on peut
retrouver aisément sur n'importe quel chantier malgré qu'il ne soit pas rare
dans les commerces spécialisés.


—
Merci, June, lui dit Fiona avec douceur en étreignant la main de la mère
endeuillée. Nous mettrons tout en œuvre pour élucider ce qui est arrivé à
Cameron.


Ils
se levèrent pour s'en aller et Jake ressentit le fardeau de leur mission. Ils
devaient résoudre cette énigme et rendre justice à Cameron ainsi qu'à sa
famille. Et si cela impliquait de creuser du côté de Gerald Construction, ils
n'hésiteraient pas.


—
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Les
rayons du soleil se réfléchissaient sur le pare-brise alors que Jake et Fiona
quittaient la résidence des Cameron, baignés dans la chaleur de ce milieu de
journée. L'odeur de l'herbe coupée flottait dans l'air accompagnée du
bourdonnement diffus de la circulation.


—
Cette histoire avec l'entreprise de construction m'obsède, confia Jake en
ouvrant sa portière. C'est peut-être tiré par les cheveux, mais il y a quelque
chose qui ne colle pas.


Fiona
prit place à ses côtés, son regard absorbé par la quiétude de la rue.


—
C'est une piste à ne pas négliger, reconnut-elle. Et il ne faut pas oublier
Olivia. Nous devons aussi discuter avec sa famille pour déceler d'éventuelles
connexions que nous aurions ignorées.


Alors
que le moteur prenait vie sous la main de Jake, il perçut l'air distrait de
Fiona, comme si elle était hantée par des pensées inaccessibles. Il marqua une
pause avant de céder à son inquiétude.


—
Fiona, ça va ? Tu as l'air préoccupée aujourd'hui, s'inquiéta-t-il.


Elle
secoua la tête pour se débarrasser des ombres qui l'envahissaient.


—
Tout va bien, assura-t-elle avec un sourire contraint. J'aimerais juste
focaliser sur notre entretien avec la colocataire d'Olivia pour l'instant.


—
Entendu, acquiesça Jake sans être totalement rassuré. Il prit la route en
envisageant leur stratégie future. Dans le silence de l'habitacle, il espérait
que plonger plus profondément dans les vies de Cameron et d'Olivia les aiderait
à percer les secrets derrière ces meurtres abominables — et à mettre fin à la
vague de violence qui avait secoué cette bourgade tranquille autrefois.


—


Il
régnait une douceur lumineuse autour du modeste immeuble d'appartements quand
Jake et Fiona y arrivèrent. L'air était embaumé par le parfum des fleurs en
pleine floraison, un contraste poignant avec le drame qui s'était joué ici peu
avant. En gravissant les marches vers le second étage, Jake remarqua la poigne
ferme de Fiona sur son dossier, trahissant son calme apparent.


Devant
la porte d'Olivia, il frappa d'une main assurée. Une jeune femme aux cheveux
bruns et bouclés ouvrit presque aussitôt ; ses yeux rougis témoignaient d'une
peine récente.


—
Puis-je vous aider ? Sa voix tremblait légèrement.


—
Bonjour, se présenta Jake en exhibant son insigne du FBI. Je suis l'agent
Tucker et voici ma partenaire, l'agent Red. Nous menons l'enquête sur le décès
d'Olivia.. Vous êtes Stacy ?


Les
yeux embués de larmes, elle hocha la tête confirmativement.


—
Oui.. Stacy.. Je partageais cet appartement avec Olivia..


Fiona
s'adressa à elle d'une voix empreinte d'empathie :


—
Serait-il possible que nous entrions ?


Stacy
acquiesça et recula pour leur céder le passage.


L'intérieur
dévoilait une atmosphère accueillante : bougies allumées sur chaque surface
disponible et ombres dansantes sur les murs peints. Des toiles artistiques
parsemaient les murs au-dessus du mobilier soigné, conférant une élégance
certaine à un espace humble mais choyé. Malgré le chagrin palpable qui
imprégnait chaque recoin, on pouvait sentir que cet endroit avait été empreint
d'amour.


—
Installez-vous je vous prie, offrit Stacy en indiquant un canapé face à une
large fenêtre.


Jake
s'affala reconnaissant dans le divan confortable tandis que Fiona s’asseyait
gracieusement près de lui, toute son attention rivée sur leur hôte éplorée.


—
Stacy , débuta Fiona en captant son regard — nous sommes conscients du
difficile moment que vous traversez et nous regrettons sincèrement cette
intrusion.. Mais mieux comprendre Olivia pourrait nous permettre de retrouver
les responsables de sa mort..


Stacy
hocha la tête, difficilement. — Je comprends,  affirma-t-elle, s'efforçant de
garder une voix stable malgré ses yeux brillants de larmes contenues. — Je suis
prête à tout pour vous aider à les retrouver. 


—
Pourriez-vous nous parler d'Olivia ? Son caractère, ses passions, tout ce qui
pourrait éclairer notre compréhension d'elle ?


Un
voile de tendresse assombrit le regard de Stacy en évoquant son amie disparue. —
Olivia était quelqu'un de réservé, vraiment introvertie. Elle préférait rester
chez elle pour lire,  expliqua-t-elle en indiquant du doigt une étagère
croulant sous les livres dans un recoin. — Elle n'était pas du genre à sortir
souvent, sauf pour le travail. 


—
Travail ? Fiona releva un sourcil interrogateur. Où exerçait-elle ?


—
Elle était barmaid dans un pub du centre-ville, précisa Stacy. Ça peut sembler
paradoxal pour une personne timide, mais ce job l'a aidée à s'épanouir
socialement. Malgré son silence habituel, elle savait tisser des liens avec les
clients.


Jake
acquiesça, archivant mentalement ce détail. Il se rappela les notes du dossier
qu'il avait épluché plus tôt concernant les dernières heures connues d'Olivia. —
D'après nos informations, elle a été aperçue pour la dernière fois en train de
quitter le bar aux alentours de deux heures du matin. Rentrait-elle souvent
seule si tard ? 


Le
regard de Stacy se perdit un moment par la fenêtre, comme si elle cherchait sa
réponse dans la nuit silencieuse. — Oui, c'était son habitude , confirma-t-elle
enfin. — Elle se déplaçait toujours à pied — elle n'a jamais eu besoin d'une
voiture ou quoi que ce soit d'autre. Perry est une ville paisible ; on n'aurait
jamais cru qu'un tel drame pourrait y survenir. 


—
Pouvez-vous nous montrer le chemin qu'elle empruntait ? demanda Jake avec
douceur mais fermeté, inclinant son corps vers l'avant en signe d'écoute
attentive.


—
Bien sûr, souffla-t-elle après une profonde inspiration. Elle remontait cette
rue.. puis prenait des raccourcis parmi les quartiers résidentiels pour arriver
au centre-ville.


L'image
d'Olivia, pleine de vie et traversant ces sentiers funestes lui donna un
pincement au cœur. Écartant sa peine personnelle pour garder l'esprit clair,
Jake poursuivit.


—
Olivia avait-elle un petit ami ou quelqu'un avec qui elle entretenait des
relations conflictuelles ? insista Fiona.


—
Non, absolument pas, rétorqua Stacy avec vigueur en secouant la tête. Elle
menait une vie tranquille et faisait une colocataire idéale.


—
Des clients réguliers qui auraient pu la troubler ? Jake savait que parfois
même les personnes les plus effacées pouvaient malgré elles attirer des ennuis.


Stacy
grimace légèrement et réfléchit avant de répondre. — Pas à ma connaissance ,
dit-elle finalement, ajoutant que les seuls comportements déplacés qu'Olivia
subissait venaient des ouvriers sur le chantier de First Street.


Cette
mention alerta Jake : — Le chantier où ils construisent des appartements ? 
demanda-t-il prestement.


La
réponse affirmative de Stacy attisa son empressement : — Vous pouvez aller
vérifier par vous-même sur First Street si vous le souhaitez. Je ne serais pas
surprise qu'un de ces hommes soit importun 


—
Merci Stacy , dit Jake en se redressant subitement conscient qu'ils tenaient
peut-être là une piste sérieuse.


—
De rien , répondit-elle alors que Jake et Fiona déjà se dirigeaient vers la
sortie avec une gravité palpable dans leur démarche. Mais la décision était
prise : leur prochain arrêt serait ce chantier dont Stacy venait de parler avec
tant d'inquiétude dans le regard.


Jake
et Fiona venaient de quitter le bâtiment, l'esprit de Jake bouillonnant de
théories. Son expérience en tant que policier lui avait appris que souvent, ce
sont les détails apparemment anodins qui conduisaient à des révélations
majeures. Quant à ce chantier sur First Street, il pressentait qu'il pourrait
renfermer une piste essentielle pour démêler le mystère du meurtre d'Olivia.


Ils
marchèrent jusqu'à leur voiture, Jake s'installant au volant, Fiona à ses
côtés.


—
Avant de partir, je veux creuser un peu sur cette entreprise, lança Jake.


—
Je regarde ça tout de suite, répondit Fiona en sortant son ordinateur portable.
Elle saisit — Gerald Construction  et commença sa recherche. Jake jeta un œil
par-dessus son épaule.


—
Ils ont une bonne réputation, continua-t-elle après avoir parcouru le site web
de la société. Ils ont mené à bien plusieurs projets, commerciaux et
résidentiels, dans la région.


Jake
acquiesça avec intérêt.


—
Et leur équipe ? L'as-tu vérifiée ?


Les
doigts de Fiona dansèrent sur le clavier alors qu'elle fouillait davantage.


—
Pas grand-chose sur leurs ouvriers… Ils semblent beaucoup recourir à de la
main-d'œuvre temporaire, c'est flou.


—
C'est ennuyeux pour identifier des suspects, grommela Jake.


—
Attends ! s'écria Fiona. Regarde ça. Ils viennent d'instaurer une vérification
des antécédents pour tous les employés avant embauche. Cette mesure est récente
— seulement quelques semaines.


—
Ces contrôles d'antécédents sont nouveaux alors… intéressant, murmura Jake en
démarrant la voiture.


—
On devrait aller voir ce chantier de nos propres yeux.


—


Fiona
tambourinait nerveusement sur sa cuisse, l'appréhension montant à mesure qu'ils
se rapprochaient du chantier. La possible connexion entre Cameron et Olivia
ajoutait à son impatience. Jake s'engagea sur First Street, ses mains se
crispant sur le volant en approchant de leur destination.


—
Regarde là-bas, chuchota Fiona, fixant intensément l'activité du chantier qui
s'étendait devant eux.


À
travers le pare-brise, ils pouvaient apercevoir la structure d'un immeuble
résidentiel en construction baigné par la lumière solaire de l'après-midi. Le
site était entouré d'une clôture métallique derrière laquelle des ouvriers
casqués et vêtus de gilets fluo s'affairaient ; les cris se mêlaient au bruit
des machines. Un panneau — Gerald Construction  était planté à l'avant,
indiquant sans erreur possible où Cameron avait exercé.


—
Trouvons une place pour nous garer, dit Jake en guettant une place disponible.
Il faut qu'on discute avec les travailleurs pour savoir quelle était l'ambiance
ici avec Cameron.


—
Oui, acquiesça Fiona dont la tension montait. Ils allaient peut-être mettre au
jour un élément décisif — voire dangereux. Une fois stationnés et sortis du
véhicule, elle respira profondément pour se donner du courage.


—
Reste vigilante et à mes côtés, recommanda Jake alors qu'ils avançaient vers le
chantier. Et souviens-toi : on est là pour obtenir des informations, pas pour
accuser sans preuve.


—
Bien reçu, marmonna-t-elle faiblement. La prudence était de mise mais l'idée
qu'ils puissent toucher au but l'électrisait. L'image d'Olivia surgit dans son
esprit ; elle ne devait pas trahir sa mémoire.


—
Allons-y, se murmura-t-elle comme pour se galvaniser alors qu'ils
franchissaient le seuil du chantier, prêts à dénouer les fils de vérité
dissimulés sous la poussière et les décombres.










CHAPITRE
NEUF


 


 


 


 


Il
marchait dans le couloir faiblement éclairé, ses pas faisant crisser les
planches anciennes, longeant les murs tapissés de vestiges d'un passé révolu.
Un sourire narquois illuminait son visage à la pensée ironique que personne de
l'autre côté ne pouvait deviner sa véritable identité. Dissimulé à la vue de
tous, il était le maître de la duplicité, un prédateur parmi les innocents.
Tant qu'il restait muet, son secret était à l'abri.


—
Zut, lâcha-t-il en découvrant son reflet dans le verre d'un cadre. Tu excelles
vraiment dans cet art.


Il
avançait lentement, émerveillé par une collection exquise de papillons
fossilisés qui s'étalait sur les murs. Chacun était une œuvre unique, figé dans
une beauté intemporelle ; certains étaient pris dans l'ambre, d'autres sous
verre. C'étaient ses trophées, le reflet d'une passion pour la splendeur que
même la mort ne parvenait pas à effacer.


—
Ah, mes belles créatures, chuchota-t-il en caressant de son doigt ganté un
papillon iridescent. Vous avez traversé les âges, n'est-ce pas ?


Un
sentiment de fraternité avec ces êtres délicats lui gonfla le cœur. Eux aussi
avaient connu la vie et la liberté avant que leur vol ne soit stoppé,
transformés en icônes d'une beauté éternelle.


—
Parfois je vous envie, confia-t-il doucement. Nul ne peut plus vous atteindre
ici. Vous êtes à l'abri dans vos prisons de cristal et d'ambre.


Il
marqua une pause, plongé dans ses réflexions avant de secouer la tête comme
pour se libérer de ses pensées et reprendre sa marche. Il y avait un temps pour
l'introspection et un autre pour l'action. Il avait une mission à accomplir.


Sorti
du couloir, il entra dans son salon, havre animé au sein de la quiétude
mortuaire de sa demeure. Le frémissement des ailes en mouvement emplissait
l'espace tandis qu'il observait ses papillons captifs batifolant dans leurs
cages artisanale — un ballet coloré qui enchantait autant qu'il apaisait.


—
Bonsoir mes précieuses, les accueillit-il avec un sourire tendre. Il s'approcha
d'une cage dorée renfermant un spécimen particulièrement fascinant. D'une main
experte et délicate, il ouvrit la porte et invita le papillon à se poser sur sa
paume. Voilà.


Les
ailes fragiles palpitaient contre sa peau ; chaque marque lumineuse semblait
détenir un mystère insondable.


—
Vous incarnez parfaitement cette beauté fragile, songea-t-il. Pourtant vous
êtes si vulnérables..


—
C'est donc ça notre sort ? sembla questionner le papillon dont les ailes
tremblotaient légèrement. Nous garder ici pour nous prémunir du monde extérieur
?


—
Peut-être bien.. répondit-il sans quitter des yeux la créature blottie dans sa
main. Ou alors je cherche simplement à préserver une parcelle de cette grâce
avant qu'elle ne disparaisse inexorablement.


Cette
pensée pesante s'imposa à lui alors qu'il s'immergeait dans cet échange
silencieux entre l'homme et l'insecte. Mais il ne pouvait se permettre de s'y
attarder trop longtemps.


—
Retourne à ton sanctuaire, murmura-t-il en replaçant doucement le papillon dans
sa cage et en refermant la porte avec soin. Même si le désir de prolonger cet
instant auprès de ses précieux vivants se faisait pressant, des affaires
impérieuses exigeaient son attention.


Son
regard se perdit une dernière fois sur le vol des insectes avant qu'il ne gagne
la sortie en renforçant sa détermination à chaque foulée. Le monde extérieur
ignorait encore qui il était vraiment mais il comptait bien marquer les esprits
avec les merveilles — vivantes ou passées — qu'il avait su capturer. Avec cette
idée gravée en lui, il disparut dans l'obscurité nocturne, quittant ce
sanctuaire vibrant pour poursuivre sa quête artistique.
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Le
bruit assourdissant du chantier enveloppait Fiona tandis qu'elle et Jake y
faisaient leur entrée, les coups de marteau et le grondement des scies
électriques s'entremêlant en une cacophonie. Les mâchoires serrées, elle
combattait l'anxiété qui la tourmentait depuis la découverte du corps de sa
sœur la veille. Peut-être que Jake avait vu juste en évoquant son retour
précipité au travail, mais elle refusait de céder à ses craintes. Un agent du
FBI se devait de résister en toute circonstance.


—
Attention là-haut ! cria un ouvrier alors qu'une poutre balancée frôlait les
deux agents. L'adrénaline boosta l'attention de Fiona, aiguisant ses sens. Elle
se maintenait près de Jake, puisant dans sa confiance indéfectible.


Les
regards curieux et soupçonneux des ouvriers pesaient sur eux. Malgré
l'inconfort croissant sous leur examen, Fiona se forçait à ne pas fléchir. Elle
redressa la tête, avançant avec conviction pour ne pas plier sous leur
inspection.


—
Excusez-moi, entama Jake auprès d'un homme casqué qui supervisait le travail.
Organisé et précis dans ses directives, il coordonnait l'équipe avec assurance.
Jake exhiba son insigne du FBI. Je suis l'agent Jake Tucker et voici ma
collègue, Fiona Red. Pourrions-nous vous parler un instant ?


L'homme
hocha la tête et fit signe à ses hommes de s'éloigner.


—
Vous avez entendu ? Allez, circulez !


Les
ouvriers se dispersèrent lentement et Fiona prit une profonde inspiration pour
se préparer à l'échange imminent. Il était crucial pour elle de démontrer sa
capacité à gérer la pression.


—
Gerald, c'est moi, dit-il en serrant la main que lui tendait Jake. Je dirige
Gerald Construction.


—
Enchanté, Gerald, répondit Jake avec fermeté. Comme je vous le disais, je suis
avec ma collègue Fiona Red. Auriez-vous un coin tranquille où discuter ?


—
Suivez-moi par ici. Ils se dirigèrent vers un bureau installé dans une caravane
à l'écart du tumulte du chantier.


Tandis
qu'ils suivaient Gerald, Fiona observa les allées et venues sur le site, le
vacarme des machines perçant ses oreilles tandis qu'elle espérait utiliser ces
sensations pour élucider ce qui était arrivé à Joslyn.


L'intérieur
exigu du bureau mobile était en désordre : des plans et des documents
s'accumulaient partout. Gerald se frayait un chemin vers son bureau pendant que
Jake et Fiona restaient debout face à lui.


Fiona
scrutait le chaos organisé des lieux, cherchant tout indice lié aux meurtres
entre plans architecturaux et factures diverses sans rien trouver d'inhabituel.


Jake
toussa légèrement pour capter l'attention sur lui-même et celle de Fiona sur
Gerald. Les réponses n'étaient pas toujours visibles au premier coup d'œil ;
elles pouvaient se cacher dans les non-dits et les émotions masquées.


Gerald
s'assit dans son fauteuil grinçant et adopta un air soucieux.


—
Que puis-je pour vous ? Un sourcil levé trahissait sa nervosité face à cette
visite impromptue du FBI.


—
Connaissez-vous un employé nommé Cameron Ross ? La voix de Jake était mesurée,
professionnelle.


Gerald
afficha une mine reconnaissante.


—
Bien sûr ! Cameron est un excellent élément — ambitieux et toujours avide
d'apprendre.


Son
sourire vacilla en apercevant leur sérieux.


—
Qu'y a-t-il ?


Jake
prit une inspiration avant de plonger dans le vif du sujet avec gravité.


—
Cameron a été retrouvé mort ce matin.


—
Mort ? La voix de Gerald se brisa tandis que ses yeux s'écarquillaient,
incrédules. La chaleur qui imprégnait la caravane avait disparu, laissant un
silence lourd derrière elle. Fiona observait les doigts crispés de Gerald sur
le bureau, blanchis par la tension.


—
Comment est-ce arrivé ?


��� Assassiné, déclara Jake avec gravité. Nous cherchons le
coupable et nous pensions que vous pourriez nous aider.


—
Bien sûr, marmonna Gerald, réduisant sa voix à un murmure. Je.. non, c'est
impossible. Cameron était un homme bien.


Fiona
sentit une série de questions s'affoler dans son esprit alors qu'elle examinait
l'homme perturbé devant elle. Elle savait qu'ils devaient approfondir l'enquête
pour déterrer des indices potentiels.


—
Cameron avait-il des conflits avec certains membres de l'équipe ou quelqu'un
qui aurait pu lui en vouloir ? demanda-t-elle d'une voix douce mais résolue.


Gerald
secoua lentement la tête, encore sous le choc.


—
Non, rien que je sache. Je vous l'ai dit, c'était un homme apprécié de tous.


Fiona
ressentait un mélange de frustration et d'inquiétude. Ils avaient besoin de
réponses mais semblaient rencontrer des impasses à chaque tournant. Néanmoins,
elle restait déterminée : un assassin était en liberté, ayant déjà fait deux
victimes — et il leur incombait à elle et à Jake de l'arrêter avant qu'il ne
frappe de nouveau.


Jake
sortit une photographie du dossier qu'il tenait entre les mains ; le visage
d'Olivia y apparaissait, ses longs cheveux noirs encadrant ses yeux pétillants.
Il la présenta à Gerald.


—
Connaissez-vous cette jeune femme ?


Gerald
se pencha pour mieux voir la photo. Son regard s'élargit soudainement en signe
de reconnaissance.


—
Oui, je l'ai vue fréquenter les abords du chantier à plusieurs reprises. Les
ouvriers lui lançaient des sifflements parce qu’elle ne passait pas inaperçue…
Il haussa les épaules avec un sourire fugace.


—
Les hommes seront toujours des hommes..


—
Quels hommes exactement ? insista Jake sérieusement.


—
La plupart d'entre eux, répondit Gerald en faisant un geste négligent de la
main. Cameron y compris sûrement, mais tout ça n'était que taquineries.


L'agacement
se dessina sur le visage de Fiona face à cette tentative d'excuse. Des
taquineries ? Olivia était morte, tout comme Cameron, et il était possible que
le coupable soit l'un des hommes de ce chantier. Elle avait appris au FBI à
envisager toutes les pistes et la légèreté avec laquelle Gerald prenait le
sujet l'irritait profondément.


—
Écoutez Gerald, notre enquête porte sur deux meurtres dont l'un concerne votre
employé. Nous avons des raisons de croire qu'ils sont connectés. Veuillez
excuser mon manque d'humeur face aux commentaires 'innocents' de vos hommes,
répliqua-t-elle d'un ton tranchant.


—
Deux meurtres ? répéta Gerald interloqué.


—
Oui, confirma Jake, la jeune femme que vos hommes ont importunée a également
été retrouvée sans vie, tout comme Cameron.


Gerald
rougit et croisa les bras sur sa poitrine, sur la défensive.


—
Ce ne peut pas être l'un des miens ! protesta-t-il vigoureusement. Je les
connais depuis longtemps ; ce sont des gens bons et travailleurs.


—
Alors aidez-nous à prouver leur innocence, répondit calmement Jake avec
autorité. Partagez avec nous toute information utile qui pourrait nous conduire
au meurtrier.


Fiona
acquiesça sans quitter Gerald des yeux ; elle était résolue à faire éclater la
vérité et chaque indice pouvait les mener au coupable.


Soudainement
inspiré par une pensée impromptue, Gerald écarquilla les yeux en pleine
réflexion puis fixa le sol quelques instants.


Fiona
échangea un regard avec Jake : tous deux étaient en alerte.


—
Attendez.. commença Gerald lentement en se caressant le menton mal rasé.


Il
y a eu cet homme.. renvoyé il y a deux semaines.


Il
était différent de Cameron ;


il
ne s'intégrait pas vraiment avec les autres ouvriers.


Fiona
se pencha en avant, le cœur palpitant. Ce renseignement pourrait bien être la
clé de l'énigme. Elle s'appliqua à garder une voix égale et demanda :


—
Qu'avez-vous découvert à propos de cet homme ?


Gerald
marqua une pause puis poussa un soupir.


��� Il s'appelle Johnny. On a retrouvé sa trace dans les
fichiers de police. Une bagarre dans un bar, une agression au couteau.
Heureusement, il n'a pas tu��, mais ça
reste grave.. Quand j'ai appris ça, je l'ai renvoyé sur-le-champ. Je ne peux
pas me permettre de prendre des risques sur mes chantiers avec des hommes au
tempérament violent, surtout quand ils manient des outils dangereux et des
engins lourds — c'est le parfait scénario pour un drame. Et puis il y avait
cette agressivité envers certains jeunes de l'équipe.. comme une pointe de
jalousie.


—
Envers Cameron ? interrogea Jake.


—
Peut-être, répondit Gerald. Cameron était brillant et Johnny semblait avoir
quelque chose contre lui à cause de ça.


Le
cœur de Fiona s'emballa et elle échangea un regard complice avec Jake, qui
paraissait tout aussi captivé par cette révélation. Si cet ex-employé de Gerald
avait antécédemment fait preuve de violence et avait eu accès au chantier, il
pourrait très bien être leur assassin. Et s'il avait manifesté de la jalousie
envers Cameron.. peut-être avait-il commis l'irréparable par envie ou haine,
liant d'une manière ou d'une autre son acte à la mort d'Olivia. Peut-être
envisageait-il Olivia comme une partenaire potentielle et avait-il supprimé
Cameron dans un accès de rage jalouse.


—
Pouvez-vous nous donner plus de détails sur Johnny ? insista Fiona, prête à
griffonner dans son carnet toujours à portée de main.


—
Tout élément pourrait nous être utile pour le retrouver.


Gerald
se massa la nuque, les yeux perdus dans ses souvenirs tandis qu'il cherchait à
se rappeler quoi que ce soit sur cet ex-collaborateur mécontent.


—
Je n'en sais pas beaucoup sur sa vie personnelle. Il était assez renfermé,
évitait la compagnie des autres gars du chantier. Il arborait un tatouage
tribal sur l'avant-bras si ma mémoire est bonne.


—
Chaque indice est précieux, encouragea Jake.


—
Rien d'autre vous revient ? Un nom de famille, une adresse, des connaissances ?


—
Désolé, je n'ai pas plus d'infos, dit Gerald en secouant la tête.


—
Je vous aurais aidés davantage si j'avais pu.


L'esprit
de Fiona bouillonnait alors qu'elle tentait d'établir un lien entre Johnny et
les crimes. Avaient-ils enfin mis la main sur leur suspect ?


—
D'ailleurs son nom complet est John Maverick, ça pourra peut-être vous servir,
lança Gerald après un moment.


—
John Maverick ? répéta Jake en consignant le nom dans son propre carnet.


—
Vous avez mentionné qu'il travaillait pour un autre chantier maintenant ?


Gerald
acquiesça.


—
Oui, je l'ai vu travailler avec une autre équipe en ville, sur les routes. Je
ne me souviens pas du nom de l'entreprise mais je peux certainement vous
trouver cela si ça peut aider.


—
Je vous serais reconnaissante, répondit Fiona avec une pointe d'impatience dans
la voix.


—
Laissez-moi une minute, dit Gerald en fouillant dans son téléphone. Il trouva
rapidement ce qu'il cherchait et griffonna une adresse sur un morceau de papier
qu'il tendit à Jake.


—
C'est là que je l'ai vu travailler récemment.


—
Merci Gerald, dit Jake en prenant le papier avec reconnaissance.


—
Nous allons voir cela immédiatement.


��� Bonne chance à vous deux, dit Gerald en acquiesçant
respectueusement.


—
J'espère que vous attraperez votre homme.
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Les
ombres allongées du soleil couchant s'étendaient sur le petit chantier où Fiona
et Jake arrivaient maintenant. L'air était saturé de poussière et cette odeur
caractéristique du bitume chaud piquait les narines de Fiona. Elle ignorait la
sueur qui dégoulinait le long de son dos ; toute sa concentration était tournée
vers la recherche de Johnny.


—
N'oublions pas que nous sommes ici pour discuter avec John Maverick et non pour
semer le trouble, chuchota Jake tout en observant les ouvriers affairés autour
d'eux.


Fiona
acquiesça silencieusement ; si Johnny était vraiment leur assassin, cela
pourrait être la percée tant attendue pour clore l'affaire une bonne fois pour
toutes. Elle savait qu'il lui fallait maîtriser ses émotions ; perdre son
sang-froid ne ferait que compliquer les choses.


Ils
abordèrent un homme qui semblait diriger les travaux, portant un casque de
sécurité couvert de stickers et tenant un porte-documents.


—
Excusez-moi, dit Jake en montrant rapidement son badge. Agent Tucker et voici
l'agente Red, du FBI. Nous cherchons John Maverick. Pourriez-vous nous indiquer
où il se trouve ?


Le
chef d'équipe les dévisagea avec suspicion avant de hocher la tête.


—
Maverick est là-bas, par la pelleteuse, précisa-t-il en désignant un groupe
d'hommes près d'un engin imposant.


Mais
alors qu'il indiquait la direction, Fiona et Jake remarquèrent un homme en
gilet orange qui semblait deviner leur intention. Il tourna la tête, écarquilla
les yeux en les voyant et s'enfuit sans attendre.


—
Bon sang ! s'exclama Jake sous son souffle, se lançant aussitôt à sa poursuite.
Fiona, ne me lâche pas !


Elle
n'hésita pas un instant. L'adrénaline décuplait sa vigueur tandis qu'elle
courait derrière l'homme, son esprit tourmenté par les conséquences de cette
fuite précipitée. Avouait-il ainsi sa culpabilité ou était-ce la peur qui le
motivait ?


Peu
importe la raison, il fallait l'arrêter coûte que coûte.


Fiona
sentait ses muscles se crisper dans l'effort pour suivre Jake, reprenant son
souffle par à-coups. L'air chargé de poussière et de transpiration vibrait au
rythme assourdissant des machines alentour. Elle devrait ignorer ces
distractions mais ne pouvait s'empêcher de penser à Joslyn, inerte et froide
dans cette cave sombre. Chaque pas qu'elle posait au sol était comme un coup
porté contre celui qui lui avait enlevé sa sœur.


—
Attention ! cria Jake en la saisissant soudain pour l'éloigner d'un bulldozer
surgissant de nulle part. L'instinct de survie amplifia encore sa détermination
à rattraper Johnny.


—
Merci, articula-t-elle haletante, tandis que Jake acquiesçait avant de repartir
en courant.


Ils
zigzaguaient à travers le chantier anarchique, passant sous des structures à
moitié montées et évitant les ouvriers mécontents. Johnny avait de l'avance
mais elle ne lui concéderait pas la victoire si facilement.


Enfin
hors du site confiné par des clôtures hâtives, chaque émotion — douleur, colère
et chagrin — alimenta la course effrénée de Fiona. La justice pour sa sœur
était à portée de main et rien ne pouvait l'arrêter maintenant. Elle prit les
devants sur Jake et fixa la silhouette en fuite.


—
Continue comme ça ! Encouragea Jake avec une pointe d’admiration dans la voix.


Poussée
par une rage sourde, Fiona plaqua Johnny au sol juste avant qu'ils n'atteignent
le trottoir. Ils roulèrent sur le bitume dans un choc brutal. La douleur aiguë
qui parcourut son corps n'était rien face à celle qui lui avait arraché Joslyn.


Elle
tremblait en maintenant Johnny contre le sol ; sa force paraissait dérisoire
face à celle de cet homme robuste. Elle grimaça, tentant d'étouffer cette
petite voix intérieure lui murmurant ses doutes sur sa propre force. Cependant,
juste avant que Johnny ne puisse se libérer, Jake arriva tel un prédateur et
immobilisa sans peine le fugitif.


—
On l'a eu, annonça Jake essoufflé tout en passant les menottes aux poignets du
suspect derrière son dos. Fiona expira bruyamment et retomba sur le sol avec
soulagement tandis que son cœur martelait dans sa poitrine.


—
Merci.. murmura-t-elle en contemplant le ciel bleu au-dessus d'elle, reprenant
peu à peu son souffle après l'intense poursuite qui faisait désormais place à
une fatigue accablante et une certaine vulnérabilité ancrée au fond d'elle.


Jake
tendit une main pour aider Fiona à se relever doucement.


—
Prenons notre temps maintenant; on va gérer ce type ensemble.
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Fiona
sentait son cœur battre la chamade alors qu'elle marchait aux côtés de Jake
vers le poste de police, Johnny menotté entre eux. Le scintillement des néons
créait une atmosphère irréelle sur le carrelage glacé du couloir. Les jambes
encore flageolantes après leur course effrénée, elle luttait pour chasser
l'image de Joslyn, inerte, qui hantait sa mémoire.


—
C'est parti, dit Jake avec un calme qui contrastait avec l'agitation palpable
de Fiona. Ils firent avancer Johnny à travers les portes battantes, sous le
regard surpris d'un agent à l'accueil qui les observa, un sourcil relevé.


—
Salut Tucker, vous avez capturé ce type ?


—
Affirmatif, on l'a arrêté, rétorqua Jake en pressant le pas de Johnny qui se
tenait coi et évitait tout contact visuel.


Jake
se tourna vers un collègue proche.


—
Peux-tu l'installer dans la salle d'interrogatoire ? On arrive bientôt.


—
Aucun problème, acquiesça l'autre officier avant d'emporter Johnny. Fiona les
suivit du regard, reprenant son souffle par saccades.


Jake
observa Fiona attentivement ; il remarqua son air préoccupé.


—
Ça va aller ? demanda-t-il en posant une main rassurante sur son épaule.


Elle
cligna des yeux, comme pour revenir à la réalité. Tentant de dissimuler son
trouble sous une apparence résolue, elle répliqua 


—
Oui, ça va.. Écoute Jake, commence sans moi. J'ai juste besoin de passer aux
toilettes. Je te rejoins sans tarder.


—
Tu es certaine ? Il plongea son regard dans le sien à la recherche d'un signe
de faiblesse.


—
On peut patienter si tu as besoin de reprendre ton souffle.


—
Vraiment, je n'en ai pas pour longtemps, insista-t-elle en détournant les yeux.


—
Je serai là dans une minute.


Jake
acquiesça en signe d'acceptation et se dirigea vers la salle d’interrogatoire
tandis que Fiona demeurait seule face à ses pensées tumultueuses.


Dès
qu'il fut hors de vue, elle ferma les yeux et chercha le calme intérieur malgré
ses mains tremblantes. Elle inspira profondément ; tout ceci était pour faire
justice à Joslyn. Pourtant, après l'adrénaline de la poursuite s'évanouissant
peu à peu, sa conscience s’alourdissait au souvenir du drame lié à Joslyn.


—
Reprends-toi, Fiona.. souffla-t-elle en se ressaisissant mentalement. Puis elle
entra dans les toilettes avec une ultime bouffée d'air stabilisatrice.


—


Face
à Johnny dans la salle dépouillée réservée aux interrogatoires, Jake ne pouvait
s'empêcher de s'inquiéter pour Fiona qui avait choisi de s'éclipser
momentanément ; il comprenait sa décision mais son absence pesait sur lui et il
préférait lorsqu'ils travaillaient côte à côte.


—
Bon Johnny, attaquons directement au vif du sujet. Tu sais pourquoi tu es là.
On a des questions et tu as intérêt à avoir des réponses claires et précises.


Johnny
lui jeta un regard empli de défi ; sa mâchoire se contractait nerveusement.


—
Je vous ai déjà dit que c'était pas moi ! articula-t-il avec une hostilité
évidente dans le ton.


—
Alors explique-nous pourquoi t'as pris la poudre d'escampette.. relança Jake en
se penchant légèrement vers lui pour maintenir un contact visuel soutenu.


—
Un innocent n'a aucune raison de fuir.


Le
suspect se raidit et détourna le regard alors qu'une goutte de sueur perlait
sur son front. Jake ressentit aussitôt cette tension comme un indice ; il
savait qu'il devait insister pour obtenir ce qu'il cherchait.


—
Écoute Johnny.. tenta-t-il avec un ton moins dur.


—
On veut juste découvrir ce qui s'est réellement passé. Si tu n'es pas coupable,
aide-nous à comprendre la situation.


Tandis
que Johnny restait muet sous la pression montante, Jake faisait tout pour
rester concentré malgré le poids de son inquiétude pour Fiona ; il avait une
mission : briser les défenses du jeune homme pour mettre au jour ce qui était
dissimulé derrière ses mensonges obstinés.


Dans
la salle d'interrogatoire, éblouissante sous les néons, Jake scrutait Johnny,
les poignets entravés à la table métallique glacée. La sueur mouillait ses
cheveux plaqués sur son front, et il oscillait entre rage et terreur. Jake
était persuadé que ce Johnny correspondait au profil du tueur en série qu'ils
traquaient, mais le lien formel restait à prouver.


—
Allez, Johnny, lança Jake de sa voix déterminée, se recentrant sur l'enjeu. Tu
sais pourquoi tu es ici. Il serait judicieux que tu aies des explications.


Johnny
lui lança un regard glacial, les mâchoires tendues par la tension.


—
Je vous l'ai déjà dit, je suis innocent, cracha-t-il avec une étincelle de
rébellion dans le regard.


—
Alors pourquoi prendre la fuite ? rétorqua Jake en se penchant vers lui avec
insistance. Un innocent n'a pas besoin de s'enfuir.


—
J'en ai assez d'être pris pour un criminel alors que je n'ai rien à me
reprocher ! s'énerva Johnny en bousculant ses menottes. C'est une violation de
mes droits !


—
Vraiment ? répliqua Jake en arquant un sourcil. Il saisit une photo d'Olivia,
la première victime, dans le dossier et la posa devant Johnny.


Cette
femme, tu la connais ?


Johnny
jeta un œil à la photo puis la recracha avec mépris.


—
Je ne sais pas qui c'est.


Une
vague de colère submergea Jake face à cette désinvolture, mais il se força à
garder son calme. Il avait rencontré bien des voyous au fil de sa carrière au
FBI, mais quelque chose dans cette affaire le touchait plus que d'habitude. Il
devait rester maître de lui-même pour Fiona — elle comptait sur lui pour
élucider ce crime et rendre justice à sa sœur.


—
Elle s'appelait Olivia, dit-il en maîtrisant à peine son indignation.
Assassinée sauvagement, tout comme Cameron Ross, ton ex-collègue de travail.


—
Je vous dis que je n'ai tué personne ! persista Johnny, son assurance ébranlée
alors qu'il alternait entre la photo et le regard accusateur de Jake.


—
Si ce n'est pas toi le coupable, alors éclaire-nous, insista Jake en espérant
atteindre une once d'humanité chez Johnny.


Qui
est responsable selon toi ?


Johnny
hésita et son regard vacilla nerveusement entre le sol et les yeux pénétrants
de Jake. Il était à un tournant — allait-il se murer dans le silence ou bien
livrer la vérité ?


Jake
retenait sa frustration lorsqu'il sortit une autre photo du dossier
représentant Cameron Ross.


Tu
le reconnaîs ?


Johnny
fixa l'image et un éclat de surprise traversa ses yeux.


—
Ouais.. C'est Cam. On travaillait ensemble sur les chantiers.


—
Olivia et Cameron ont été tués à l'arme blanche, précisa Jake sans ciller.
Poignardés en plein cœur avec une barre d'armature.


Le
visage de Johnny exprima l'incrédulité ; il resta bouche bée face aux
accusations.


—
Vous pensez vraiment que j'ai fait ça ? Mais vous déraillez complètement ! Je
suis innocent !


—
On raconte que Cameron te portait ombrage.. Des rumeurs de rivalité te
concernant circulaient.


Peut-être
que ça te dérangeait ?


Johnny
noircit du regard sous l'emprise d'une colère grandissante.


—
Vous fabriquez des histoires ! s'exclama-t-il en haussant la voix. Je n'ai tué
personne et certainement pas Cameron ni Olivia ! Vous faites erreur !


Jake
recula sur sa chaise et observa attentivement les traits de Johnny. Un doute
fugace lui effleura l'esprit — était-il vraiment coupable ? Cependant tout
semblait l'accuser et il savait qu'il ne devait pas se laisser influencer par
ses émotions. L'enquête devait suivre son cours jusqu'à ce que la vérité éclate
au grand jour.


—
Qui est-ce ? exigea Jake, la voix glaçante.


—
Je l'ignore ! s'exclama Johnny, secoué par la colère et le désarroi. Crois-moi,
je n'ai rien fait !


Jake,
le regard perçant, se pencha vers Johnny.


—
J'ai envie de te faire confiance, Johnny, souffla-t-il. Aide-moi à comprendre.
Pourquoi t'es-tu enfui quand on est venu te chercher ? Si t'es innocent, tu
n'as rien à dissimuler.


Johnny
hésita, son regard oscillant entre les photos des victimes et les yeux
insondables de Jake. Il avala avec peine, pris au piège et désespéré.


—
Écoute, je ne les ai pas tués. Je jure que.. Ma fuite avait une autre raison.


—
Laquelle ? insista Jake, son ton n'admettant aucune réplique.


Johnny
sembla sur le point de se taire puis poussa un soupir de résignation.


—
J'ai des ennuis.. Des affaires dont je ne suis pas fier. Mais c'est sans
rapport avec ces meurtres.


—
Précise.


—
Je ne peux pas.. balbutia Johnny en détournant les yeux. C'est.. compliqué.


—
On parle ici de deux vies brutalement ôtées, rappela Jake d'une voix lourde du
fardeau qu'il portait pour les disparus et pour Fiona. Si ce n'est pas toi le
meurtrier, alors prouve-le. Donne-nous une piste à suivre.


Leurs
regards se croisèrent à nouveau et dans cet instant silencieux s'établit un
semblant de compréhension mutuelle. Dans les yeux de Johnny passait la peur
mais aussi une étincelle déterminée — comme s'il comprenait que sa seule chance
de blanchir son nom était là.


Jake
recula dans sa chaise, observant Johnny qui jouait nerveusement avec ses
menottes. L'atmosphère de la pièce était austère et glaciale ; le néon vibrant
au-dessus projetait leurs ombres distordues sur les murs.


—
D'accord, commença Johnny à contrecœur. J'ai participé à quelques cambriolages
avec des types du quartier. Hier soir, on a ciblé un magasin en ville. On a
failli se faire prendre mais on s'est échappé.


Un
sourcil de Jake se leva, peu impressionné.


—
Tu veux dire que tu ne pouvais pas tuer Cameron parce que tu étais occupé à
voler ?


—
Après le coup, je suis allé chez un ami et j'y suis resté toute la nuit. Je te
jure que je suis innocent concernant Cameron.


—
Quelqu'un peut-il attester ta présence là-bas ? interrogea Jake en scrutant
Johnny en quête d'un indice mensonger.


—
Mes complices vont-ils être inquiétés pour le cambriolage ? demanda Johnny
angoissé, déviant son regard bleu entre Jake et la porte de sortie.


—
Tu es le suspect numéro un d'un double homicide ici. Il faut assumer et
collaborer si tu veux avoir une chance de prouver ton innocence.


Des
émotions diverses animèrent brièvement le visage de Johnny — peur, révolte,
désespoir — avant qu'il acquiesce finalement.


—
La femme de mon ami était là.. Elle peut témoigner que j'y étais toute la nuit.


—
On va vérifier ça, rétorqua Jake. Mais ne pense pas que ça te disculpe ou que
je te crois sur parole. Admettons que tu sois innocent — que peux-tu me dire
sur ceux du chantier qui harcelaient Olivia ?


Johnny
reposa son regard sur le sol en soupirant.


—
Ouais.. Certains gars lui criaient dessus. J'y ai participé aussi parfois..
mais je n'aurais jamais levé la main sur elle ni Cameron non plus ; ce mec
était vraiment timide avec les filles.


Jake
s'enfonça dans sa chaise, absorbant ces informations.


Il
était convaincu que cette affaire cachait bien plus qu'il n'y paraissait et il
était prêt à aller jusqu'au bout pour découvrir la vérité.


—
Comment sais-tu ça ? Que Cameron était réservé avec les femmes ? insista-t-il.


��� Une femme est passée sur le chantier pour un audit, se
souvint Johnny. Une très belle femme. Cameron ne savait plus où se mettre. La
plupart d'entre nous trouvaient ça drôle, tu vois ? Je ne lui en voulais pas,
je ne vois donc pas d'où vient cette idée de jalousie. Les autres me
déplaisaient à cause de leur immaturité, mais la jalousie, ça n'avait rien à
voir.


Jake
hocha la tête, absorbant les informations de Johnny. Quelque chose le
tracassait toutefois ; il sentait qu'il y avait encore des non-dits. Mais pour
le moment, il devait se fier aux faits établis.


—
D'accord, Johnny, conclut-il en se levant. On va vérifier ton alibi et on verra
bien ce que ça donne. Cependant, une chose est claire : si on découvre que tu
es impliqué dans cette affaire, je mettrai un point d'honneur à te voir
répondre de tes actes. Je ne lâcherai rien jusqu'à ce que justice soit faite.


Johnny
planta son regard dans celui de Jake et pendant un instant, un éclat menaçant
traversa ses yeux avant de s'éteindre, laissant place à une mine résignée.


—
Compris, lâcha-t-il doucement.


En
sortant de la salle d'interrogatoire, Jake réfléchissait à ce qu'ils avaient
appris sur Johnny et se demandait s'ils avaient omis quelque chose d'important.
Il jeta un dernier regard au jeune homme qui oscillait entre soulagement et
accablement avant de quitter la pièce. Il fallait qu'il découvre la vérité,
aussi désagréable soit-elle.
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Fiona
contemplait l'eau s'écouler du robinet, miroir du chaos de ses pensées. La
froideur du lavabo en porcelaine pesait sous ses mains tremblantes qui
cherchaient du réconfort dans sa solidité. Son reflet n'était que fatigue — cheveux
roux emmêlés et yeux verts cernés et rougis.


—
Reprends-toi , se murmura-t-elle pour se donner du courage. Elle avait tenu
tête à Johnny plus tôt mais n'avait pas réussi à le maîtriser complètement, ce
qui la rongeait intérieurement et lui rappelait cruellement son inexpérience.
Désarmée par le décès de sa sœur, elle n'avait jamais été aussi vulnérable.


Elle
ferma les yeux et inspira profondément dans l'espoir d'apaiser son tumulte
intérieur. Mais l'image de Joslyn s'imposa aussitôt — le corps inanimé de sa
sœur contrastant violemment avec les souvenirs joyeux.


—
Joslyn.. chuchota Fiona tandis que ses yeux s'embuaient de larmes. Malgré sa
promesse à leurs parents qu'elle retrouverait sa cadette coûte que coûte, tout
ce qu'elle avait trouvé était la douloureuse vérité sur le sort de Joslyn. Elle
avait nourri cet espoir durant des années mais il l'avait finalement trahie. Sa
sœur était disparue depuis une décennie et Fiona aurait dû admettre l'absurdité
de croire encore à son retour.


La
porte de la salle de bain grinça et s'entrouvrit ; Fiona sécha rapidement ses
larmes, refusant que quelqu'un la surprenne dans cet état de vulnérabilité. La
porte resta mi-clos comme pour offrir un refuge face à ses pensées
oppressantes.


Et
puis le rire cristallin de Joslyn envahit son esprit en écho dans la salle
d'eau, comme si elle était là, tout près d'elle. Elles jouaient ensemble dans
le jardin sous un soleil radieux qui filtrait à travers leurs doigts entrelacés
tandis qu'elles tournoyaient jusqu'à plus soif. Ce temps béni sans souci lui
paraissait maintenant si lointain — presque une autre existence entièrement
différente.


Un
flot de souvenirs envahit soudain Fiona. Cette fois où Joslyn l'avait entraînée
à une soirée au lycée, lui promettant une aventure mémorable. Malgré ses
réticences, comment refuser ? Joslyn était l'intrépide, celle qui jamais ne
reculait. L'ambiance battait son plein, des lycéens chancelants, un verre à la
main. Fiona se sentait hors de propos, tandis que Joslyn rayonnait, dansant et
riant à gorge déployée. C'était l'une des rares soirées où Fiona avait mis les
pieds ; elle qui était si réservée, la fille aux insectes avec une passion pour
le labo, alors que Joslyn… elle incarnait la vitalité. Elle croquait chaque
instant à pleines dents, éprise du moment présent. Tandis que Fiona s'embourbait dans ses études et angoissait
pour l'avenir, aspirant à de bonnes notes pour intégrer une université de
renom, Joslyn savourait la compagnie de ses amis et les plaisirs des
rendez-vous galants, dévorant la vie..


Les yeux fermés, Fiona permit à quelques larmes silencieuses de couler
pour la sœur qu'elle ne reverrait jamais. Impossible de s'enliser dans cette
spirale autodestructrice. Joslyn n'était plus là ; aucun vœu ou chagrin ne
changerait cette réalité. Il lui fallait plutôt se projeter vers demain — endosser
le rôle d'agent au FBI et sauver des vies en hommage à sa sœur.


Reprenant son souffle haché, elle essuya ses larmes d'un revers de main
et se redressa. Le moment était venu de reprendre le travail.


En quittant les toilettes, Fiona découvrit Jake faisant les cent pas
dans la salle de réunion, visiblement tendu par la frustration. Il leva les
yeux vers elle dès qu'il perçut sa présence, un soulagement manifeste sur le
visage.


— Où étais-tu passée ? s'enquit-il avec une légère inquiétude
perceptible dans sa voix.


— J'avais besoin de me retrouver seule un instant, répondit-elle
sobrement, peu encline à partager son chagrin profond. Des nouvelles de Johnny
?


Jake poussa un soupir en se passant une main lasse dans les cheveux.


— Son alibi tient debout. Les caméras de surveillance chez son ami le
confirment présent toute la nuit et sa femme corrobore leur version.


— Flûte ! lâcha Fiona entre ses dents serrées. Elle était si sûre
d'avoir débusqué le meurtrier.


Un poids semblable à la déception flottait entre eux tandis qu'ils
échangeaient un regard chargé de gravité.


— On devrait peut-être prendre du recul sur cette affaire, suggéra Jake
d'une voix douce mais résolue. Une nuit dans un motel pourrait nous permettre
de revenir demain sur cette enquête avec un regard neuf.


Fiona vacilla — son cœur battait encore fort sous le coup des émotions
qu'elle venait d'affronter — mais elle reconnaissait la sagesse de ses mots :
il leur fallait prendre du recul.


— D'accord, consentit-elle en murmurant.


—


Le soleil finissait sa course derrière l'horizon, peignant le ciel de
teintes rose et orangées alors que Fiona observait stoïquement le papier peint
qui se gondolait et inhalait la senteur moisie qui imprégnait leur chambre
modeste. Ce n'était pas le grand luxe mais cela suffirait comme refuge pour
quelques heures.


Jake posa leurs bagages avec précaution et croisa brièvement le regard
inquiet de Fiona avant de se mettre à défaire ses affaires. Un silence lourd
planait entre eux, rempli d'idées tues et d'émotions non avouées que ni l'un ni
l'autre n'était prêt à aborder.


La lumière crépusculaire filtrait à travers les rideaux du motel offrant
aux murs ternes un éclairage doux et temporaire. Fiona extirpa des vêtements
propres pliés dans sa valise et se focalisa sur ce geste ordinaire pour éviter
la tourmente mentale qui menaçait de submerger son esprit fatigué. Le fardeau
du mystère irrésolu pesait sur elle comme un brouillard épais et elle ne
pouvait ignorer cette sensation pressante que le temps leur était compté.


— Hé.. fit Jake d'une voix tendre en posant une main rassurante sur son
épaule. Elle pivota vers lui et il la serra contre lui avec force — cet
instantané contact lui offrit un bref ancrage nécessaire.


— Tu me préoccupes, tu sais.


Sous cette attention bienveillante, Fiona sentit ses joues rosir ; elle
se blottit contre lui.


— Je n'en doute pas.. murmura-t-elle presque inaudiblement. Mais je dois
persister dans cette voie.


— Nous devons tous deux persister acquiesça-t-il sérieusement. Mais
avant tout tu dois te nourrir — et te reposer. Tu me promets ?


Après une hésitation palpable, elle hocha légèrement la tête.


— Promis.. Si tu vas chercher quelque chose à emporter je mangerai..


— D'accord. Jake se détacha de leur étreinte, son regard plongeant dans
celui de Fiona avant de déposer un baiser délicat sur sa joue.


— Essaye de te reposer, même si c'est juste pour une petite sieste,
d'accord ?


Fiona esquissa un sourire faible, douteuse mais sans vouloir le
contrarier.


— Je vais faire de mon mieux.


— C'est tout ce que je demande. Après avoir transmis son assurance d'une
pression sur l'épaule, Jake quitta la pièce, laissant Fiona avec ses pensées
tumultueuses.


Elle s'avança vers le lit, s'assit lentement et fixa les draps froissés.
L'idée de se reposer lui semblait presque irréelle, un luxe inatteignable.
Pourtant, elle était consciente de la justesse des mots de Jake ; elle en avait
besoin. Elle laissa échapper un soupir et s'allongea doucement. Mais à peine sa
tête rencontra l'oreiller que des visions du corps inanimé de Joslyn
l'assaillirent, la faisant se redresser d'un bond, le cœur tambourinant. Non,
elle ne pouvait pas se permettre de sombrer dans le sommeil. Pas maintenant.


Ses doigts martelèrent nerveusement le bois de la table alors que des
pensées incontrôlables virevoltaient dans son esprit. Il lui fallait agir,
n'importe quoi pour chasser ces images terrifiantes de Joslyn. Avec
détermination, elle se remit sur pieds et étala les dossiers de l'enquête sur
la table.


— Voyons ce que nous avons là, murmura-t-elle tout en passant en revue
les documents à la recherche d'un indice qui leur aurait échappé. Son attention
fut captée par les clichés de la scène où Olivia avait perdu la vie — la
première victime clouée au mur par une barre métallique transperçant sa
poitrine et son haut couleur brique maculé de noir évoquant étrangement un
papillon monarque. Les mèches noires d'Olivia accentuaient cette sinistre
ressemblance.


— Bizarre.. marmonna-t-elle en frissonnant.


— Mais ça ne doit être rien.


La curiosité piquée au vif, elle examina ensuite les images du meurtre
de Cameron. La deuxième victime avait subi le même sort atroce, empalée au mur
par le fer impitoyable. Le T-shirt turquoise et la veste zippée noire
rappelaient les couleurs saisissantes du papillon Ulysse bleu.


Des souvenirs d'heures passées à scruter des insectes défilèrent dans
son esprit : morts ou vivants, leur diversité chromatique fascinante et ces
corps aux formes complexes alignés derrière des vitrines..


Revenant aux photographies avec effort, Fiona tenta de se reconcentrer
quand soudain, elle fit une connexion.


— Les deux victimes.. vêtues à l'image des papillons et fixées tels des
spécimens ? réfléchit-elle à haute voix, le front plissé par l'intensité de sa
réflexion. Simple coïncidence ou symbolisme macabre ?


Elle se renversa dans sa chaise et se massa les tempes, envisageant
cette hypothèse bien tirée par les cheveux mais qui pourrait s'avérer cruciale.
L'assassin cherchait-il à communiquer ou n'était-ce qu'un divertissement
morbide pour lui ?


Elle expira profondément pour focaliser sur le contenu du dossier plutôt
que sur le tourbillon d'émotions qui menaçait de l'emporter. Elle savait que
Jake ne tarderait pas à revenir mais ne pouvait ignorer cet impérieux besoin
d'avancer et peut-être trouver un indice pouvant les mettre sur la piste du
tueur.


Allez Fiona, concentre-toi ! Elle balaya à nouveau du regard les images
étalées devant elle. Un fil conducteur était là quelque part.. Et elle était
déterminée à le découvrir.
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L'air vivifiant automnal caressait le visage d'Alice lorsqu'elle
arpentait les rues du centre-ville de Perry — ses bottes crispaient sur le
tapis multicolore de feuilles mortes jonchant le sol. La chaussée était comme
drapée d'une mosaïque chatoyante tandis que les lampadaires enveloppaient d'une
lumière douce les boutiques pittoresques qui s'alignaient.


Devant une enseigne éteinte, son reflet dans la vitre accrocha son
regard : sa chevelure récemment colorée en jaune fluo brillait comme un phare —
symbole éclatant de son indépendance et du cri silencieux pour la liberté
d'être soi-même.


— Sacré nom, comme je suis belle, se dit-elle avec un sourire en coin,
consciente que son look pourrait décontenancer certains.


En marchant vers le bar où ses amis l'attendaient, elle percevait les
regards sporadiques des passants et choisissait de les ignorer, indifférente à
leur jugement. Perry avait bien sûr sa dose de conformistes, mais elle avait la
chance d'avoir un cercle qui l'acceptait telle quelle.


L'impatience la gagnait. Enfin vingt-et-un ans et une soirée
d'anniversaire qui s'annonce mémorable !


Au détour d'une rue, l'animation du centre-ville de Perry s'estompait
dans la fraîcheur automnale. Les ombres s'étiraient sur le pavé tandis qu'elle
avançait, sa chevelure jaune néon capturant la lueur vacillante d'un réverbère.


Le claquement de ses pas résonnait contre les murs des bâtiments, leur
écho lui semblant plus fort qu'à l'accoutumée. Quelque chose n'allait pas, sans
qu'elle puisse identifier quoi.


Un frôlement derrière elle accéléra son pouls. Elle se retourna
brusquement, s'attendant à découvrir une silhouette dans le noir. Rien — juste
le murmure des feuilles mortes glissant sur le sol.


— Allons, Alice, se rassura-t-elle pour chasser son malaise. Perry est
réputée pour être tranquille, non ?


Toutefois, malgré elle, les récents faits divers troublants
resurgissaient dans son esprit. Une jeune fille retrouvée morte près d'un
sentier. Un parc bouclé par la police plus tôt dans la journée suite à une
macabre découverte. Ces histoires l'avaient glacée mais elle ne s'était jamais
crue concernée.


Un vent soudain lui fit frissonner la peau.


—Cela ne me concerne pas, se convainquit-elle. Je n'ai pas de raison
d'être une cible. Mais son assurance vacillait sous le poids de la paranoïa
naissante. Elle pressa alors le pas, ses bottes martelant le trottoir avec
urgence.


Les néons du bar finirent par briller devant elle, offrant un halo
rassurant. Une once de soulagement gonfla son cœur alors qu'elle se précipitait
vers l'entrée. La porte grinça à son ouverture et les effluves familiers de
vieux bois et de whisky l'enveloppèrent. Elle s'autorisa un instant pour
apprécier cette atmosphère chaleureuse.


— Salut Alice ! lança une voix de l'autre bout du local. Elle aperçut
Jenny qui lui faisait signe depuis leur table habituelle. Jusque-là, elle ne
pouvait partager qu'un soda ou un repas avec eux, mais ce soir serait différent
: elle allait enfin lever son verre avec les autres.


— Viens par là !


— Coucou tout le monde ! répondit-elle en s'approchant, oubliant son
anxiété alors qu'elle rejoignait ses amis au milieu des rires et du cliquetis
des verres.


— Tes cheveux sont dingues ! On te voit à des kilomètres ! plaisanta
Mark en levant son verre comme pour trinquer.


— Merci bien ! répondit-elle amusée malgré son faux air agacé — ravie au
fond d'eux-mêmes tout cet intérêt.


— Oublie les regards ! Cette couleur te va à merveille ! rajouta Jenny
en sirotant sa boisson.


Assise maintenant avec eux, Alice ressentit la chaleur du lieu qui
pénétrait jusqu'à ses os tandis que son inquiétude précédente lui paraissait
désormais lointaine dans cet endroit sécurisant. Observant ses amis autour
d'elle, elle réalisa sa chance d'avoir trouvé ces perles rares dans cette ville
où dominait l'esprit de conformité.


— À ma majorité ! lança Sarah en brandissant son verre.


— À ta santé ! firent-ils en chœur en cognant leurs verres dans un
concert de rires et bavardages qui enveloppa Alice et noya toute appréhension
résiduelle.


Elle remerciait silencieusement ce havre que lui offraient ses proches.
Tout en prenant une gorgée de sa boisson, elle se promit de ne jamais laisser
la peur dicter sa vie. Perry resterait cette ville paisible ; hors de question
que les horreurs récentes gâchent sa toute nouvelle liberté.


— À nous , murmura-t-elle avant de lever encore une fois son verre et se
laisser emporter par la joie nocturne.
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Fiona contemplait l'éventail de plats à emporter disposés sur la table
étroite de la chambre de motel. Les effluves d'ail et d'épices remplissaient
l'espace, mais son esprit vagabondait, hanté par les images des victimes
qu'elle avait découvertes plus tôt. Une intuition persistante lui suggérait
qu'un indice capital sur leur assassin résidait peut-être dans un détail de
leur apparence.


— Jake, dit-elle doucement en tripotant sa nourriture du bout de sa
fourchette en plastique, j'ai une intuition.


Il leva les yeux vers elle, l'air intrigué.


— Je t'écoute.


— Leur tenue vestimentaire, reprit Fiona avec vivacité, observe les
couleurs, les motifs.. Ça évoque des papillons. Et leur positionnement à l'aide
de tiges métalliques ? Ça ressemble à la manière dont on présente parfois des
papillons dans des vitrines.


Jake souffla et se frotta la nuque, plongeant dans ses réflexions.


— J'espérais que tu te serais accordé un peu de repos, Fi. Mais bon, je
devrais savoir que tu ne décroches jamais complètement.


— C'est sérieux, Jake. Imagine si je suis sur une piste. Le regard
qu'elle lui lançait était une muette supplication.


— Très bien, il capitula enfin. Mais mange un peu avant de t'épuiser
davantage. Il agita sa fourchette comme pour souligner l'importance de ses
propos.


Elle consentit et prit une bouchée de son curry qui explosa en saveurs
sur sa langue et la distrait brièvement du dossier brûlant. Cependant, dès
qu'elle eut fini d'avaler, elle fut rattrapée par son obsession. Elle ouvrit
son ordinateur portable et commença à rechercher des connexions entre les
papillons et le lieu des crimes.


Alors que Fiona parcourait les archives en ligne, elle sentait le regard
inquiet de Jake se poser sur elle ; il avait mis de côté son propre travail
pour observer. Consciente de sa préoccupation pour elle après la découverte
traumatisante du corps de sa sœur, Fiona était touchée mais refusait de se
laisser submerger par ses émotions — pas alors qu'un meurtrier était toujours
en liberté et que c'était quelqu'un qu'elle chérissait qui avait été pris pour
cible.


— Laissons-nous le temps de manger et nous reviendrons sur ces papillons
ensuite, proposa-t-elle avec un sourire crispé. Jake hocha la tête et reporta
son attention sur son écran, mais Fiona sentait encore l'inquiétude peser dans
l'air.


Le cliquetis des touches accompagnait leur travail acharné, repoussant
toute distraction alimentaire au profit des enquêtes respectives sur leurs
écrans. Les yeux de Fiona filtraient avec rapidité les informations s'affichant
devant elle à la recherche d'amateurs de papillons à Perry. Certains noms
captèrent son attention sans toutefois révéler le moindre lien suspect.


— Des éléments intéressants ? lança-t-elle sans détourner le regard.


— Rien pour l'instant, toujours en pleine vérification des profils
suspects, répondit-il, concentré sur son clavier.


— Pareil ici.. Aucune piste convaincante pour l'instant, avoua Fiona
avec un soupçon d'irritation. Son regard se porta sur Jake — le front plissé
par la concentration — une expression qu'elle connaissait bien puisqu'elle la
partageait souvent lorsque plongée dans ses propres pensées ou confrontée à un
casse-tête.


Elle réalisa soudain combien il avait facilement accepté son hypothèse
alors qu'elle-même n'en était pas totalement convaincue. Il n'avait pas
contesté ses idées ni exprimé le moindre scepticisme et elle se demanda s'il ne
retenait pas ses véritables opinions par crainte pour sa santé mentale.


Bien que difficile à admettre, Fiona savait qu'elle était affectée par
les récents événements. Trouver sa sœur ainsi l'avait bouleversée et elle
aspirait désormais à trouver des réponses rapidement. Toutefois, elle voulait
que Jake soit critique et non complaisant ; elle avait besoin qu'il remette en
question ses intuitions pour stimuler une analyse plus rigoureuse.


— Jake, si tu as des réserves ou des questions à propos de mon hypothèse
sur les papillons, dis-le moi sans détour. J'ai besoin que tu sois honnête avec
moi.


Il lui jeta un regard empreint d'empathie. — Je sais que tu es forte,
Fiona. C'est juste que.. je ne veux pas ajouter au stress que tu subis déjà.


— Merci, murmura-t-elle, sa voix teintée de gratitude. Mais je dois
trouver celui ou celle qui est derrière tout ça. Ça signifie qu'on doit être
minutieux et remettre en question chaque détail — y compris mes propres
hypothèses.


— Entendu, acquiesça Jake avec détermination. Je n'oublierai pas cela à
l'avenir. Maintenant, concentrons-nous sur l'enquête.


Les doigts de Fiona dansaient sur le clavier, son regard balayant
l'écran avec une concentration intense. Elle percevait l'inquiétude de Jake à
son égard, mais ne pouvait se laisser distraire — pas alors que des vies
étaient menacées. Revigorée par un sursaut d'énergie, elle se plongea encore
plus profondément dans ses recherches pour identifier un entomologiste à Perry
qui correspondrait au profil suspecté.


— J'ai peut-être quelque chose, chuchota-t-elle, une étincelle
d'excitation lui chauffant le cœur en dénichant un nom : Glenn Fraser,
lépidoptériste au musée local. Elle envoya un regard vers Jake, toujours
absorbé par ses notes. — Ce n'est pas qu'un collectionneur — il est
entomologiste comme moi, spécialisé dans les papillons.


— Ah oui ? fit-il en jetant un œil à son écran. Qu'as-tu trouvé d'autre
à son sujet ?


Fiona navigua sur quelques liens supplémentaires, sentant son pouls
s'accélérer au fur et à mesure qu'elle explorait le passé de Glenn. Sur la page
des réseaux sociaux du musée, elle tomba sur une publication récente qui attira
son attention.


— Regarde ça, dit-elle en pointant l'écran. Le musée a posté un message
sur Glenn la semaine dernière, lui souhaitant bon vent pour ses futurs projets.
Il semblerait qu'il ait quitté son poste.


— Pour une raison particulière ? interrogea Jake en scrutant la
publication.


Elle secoua la tête. — Rien de précisé ici, mais le timing est
troublant, non ? Juste quand on découvre la première victime.


— Ça pourrait être une coïcidence, rappela Jake prudemment, mais c'est
clairement une piste à suivre.


— Bien sûr. Fiona mordit sa lèvre inférieure en songeant à leurs
prochaines actions. Elle redoutait de s'accrocher à des indices trop fragiles
mais ne pouvait s'empêcher de penser que le départ brusque de Glenn du musée
devait avoir de l'importance. Il fallait qu'elle en apprenne davantage — et
rapidement.


Fiona hésita un instant, le doigt suspendu au-dessus de la touche
d'appel de son téléphone. Elle sentait le regard inquiet de Jake sur elle ;
cette préoccupation était presque palpable dans l'air entre eux. Prenant une
profonde respiration, elle composa le numéro et porta l'appareil à son oreille.


— Allô ? répondit une voix avenante. Musée d'Histoire Naturelle de
Perry, comment puis-je vous assister ?


— Bonjour, ici Fiona Reddington du FBI, spécialiste en sciences
forensiques. Je travaille sur une enquête qui pourrait concerner un de vos
anciens employés : Glenn Fraser.


— Glenn ? L'interlocutrice parut surprise. Il était notre lépidoptériste
jusqu'à il n'y a pas longtemps.


— C'est bien lui. Pourriez-vous me dire pourquoi il a quitté le musée ?


Un silence suivit pendant lequel la réceptionniste sembla peser ses mots
avec soin avant de confier : — Honnêtement, c'était inattendu. Glenn n'a pas
vraiment partagé les raisons de son départ. Nous avons tous été assez ébranlés
; il était apprécié ici et nous n'avons plus eu de nouvelles depuis.


Tandis que des interrogations fusèrent dans son esprit, Fiona tenta
d’assembler les pièces du puzzle. Glenn Fraser, expert en papillons ayant
subitement abandonné son poste au Musée d'Histoire Naturelle de Perry
approximativement lors du début des meurtres.. C'était trop pour n'être qu'un
concours de circonstances.


— Auriez-vous une idée de l'endroit où il aurait pu aller après avoir
quitté le musée ? demanda-t-elle avec le cœur battant fort dans sa poitrine.
Savez-vous où il pourrait être maintenant ?


Après une pause réfléchie la réceptionniste répondit lentement : — Il
avait parlé d'un projet de backpacking dans le désert Mojave pour étudier
certaines espèces rares.. Bien que je ne sois pas convaincue qu'il y soit allé.


— Est-ce que ce serait caractéristique pour Glenn d'évoquer des projets
sans les réaliser ? insista Fiona tout en essayant de se faire une image
mentale de cet homme et du caractère qu'il pouvait avoir.


La réceptionniste laissa échapper un rire étouffé. — Non, au contraire,
Glenn était très appliqué et résolu. Il menait toujours ses projets à terme
avec ambition. D'ailleurs, un collègue m'a mentionné l'avoir aperçu récemment
au supermarché — il ne doit pas être bien loin.


Fiona hocha la tête, songeuse, pesant les implications de ce qu'elle
venait d'apprendre sur Glenn. Distraite, elle joua avec un fil qui pendait de
son jean, absorbée par ses pensées. Ces détails ajoutaient de l'eau au moulin
des bizarreries déjà associées à cet homme.


— Merci pour ces informations, dit-elle avec conviction. Si vous
entendez parler de lui ou si vous apprenez quelque chose de nouveau, n'hésitez
pas à me contacter.


Une fois la conversation terminée, Jake se tourna vers elle, plein de
questions.


— Qu'as-tu trouvé ?


— Glenn Fraser a quitté son poste au musée sans donner aucune
explication, partagea-t-elle, la tête bouillonnant d'hypothèses. Il avait
évoqué le projet d'une randonnée dans le désert de Mojave pour observer des
papillons rares, mais tout porte à croire qu'il ne l'a jamais entreprise. Un
témoin l'a même vu au supermarché..


Fiona tambourinait du doigt sur la table, l'esprit fixé sur l'adresse de
Glenn s'affichant sur son portable. Jake croisa les bras, scrutant Fiona en
quête d'indices.


— Tu es convaincue par cette piste ? interrogea-t-il en arborant une
once de scepticisme. Enfin.. je saisis la logique derrière cette histoire de
papillons, mais ça paraît un peu tiré par les cheveux.


Leurs regards se croisèrent et Fiona sentit une pointe d'anxiété poindre
dans sa poitrine face à ses doutes. Elle savait qu'il s’inquiétait pour elle — sa
protection avait redoublé depuis le drame vécu par sa sœur. Toutefois, elle ne
voulait pas être traitée comme si elle était vulnérable.


— Jake, pas besoin de ménager ma susceptibilité, riposta-t-elle avec
fermeté. Ton avis compte beaucoup pour moi ; si tu penses que je me trompe,
sois franc.


Il poussa un soupir en passant une main dans ses cheveux.


— D'accord.. Oui, cette histoire de papillons me semble farfelue. Mais
après tout, nous manquons d'autres pistes à suivre pour le moment. Je pense
donc qu'on devrait quand même rencontrer Glenn pour comprendre les raisons de
son départ impromptu.


Fiona lui adressa un sourire reconnaissant. L'idée que sa théorie puisse
être fausse lui déplaisait mais elle ne pouvait pas permettre à son orgueil de
faire obstacle à leur enquête. Si leur entrevue avec Glenn n'aboutissait pas,
ils reprendraient les recherches à zéro.


— Merci Jake, murmura-t-elle en rangeant son portable et en saisissant
sa veste. Allons voir ce cher monsieur Fraser.
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Au-dessus d'eux s'étendait le ciel nocturne de Perry comme un voile
velouté incrusté d'étoiles brillantes. Le ronronnement régulier du moteur
accompagnait la conduite précise de Jake tandis qu'ils traversaient les rues
silencieuses de la ville endormie. Fiona mastiquait pensivement son pouce
depuis le siège passager, submergée par ses hypothèses et réflexions. Elle
reconnaissait que son idée liée aux papillons était peu conventionnelle mais
une intuition lui soufflait qu'elle méritait d'être considérée.


— Jette un œil à ces demeures ! lança Jake en rompant leur silence
complice. Il contempla le quartier résidentiel avec admiration. — Ce n'est
absolument pas ce à quoi je m'attendais.


Fiona opina du chef sans peine ; l'allée bordée de somptueuses villas
aux allures modernes et aux grandes baies vitrées offrait un spectacle
inattendu. Visiblement, Glenn s'était constitué un patrimoine confortable grâce
à son travail au musée ; ce qui rendait sa démission encore plus mystérieuse.


— Moi non plus je ne m'y attendais pas, admit-elle tout en observant
attentivement chaque maison. Mais pourquoi partir aussi brutalement ? Il doit y
avoir une raison cachée.


Jake haussa les épaules.


— Peut-être en avait-il simplement assez.. C'est fréquent que des gens
abandonnent un bon poste ; burn-out ou problèmes personnels.. Mais tu as raison
: on ne sera fixés que lorsque nous aurons pu discuter avec lui directement.


— Espérons qu'il soit prêt à parler, -— murmura Fiona en levant les yeux
vers le ciel nocturne parsemé d'étoiles. En silence, elle espérait que son
intuition les mènerait vers la vérité et apporterait un peu d'ordre dans le
chaos de cette affaire. Son cœur palpitant, elle laissa échapper un souffle
ténu, la buée sur la vitre témoignant de sa détermination.


— J'espère bien aussi, -— répondit doucement Jake, empreint d'une
compréhension tacite. Ils poursuivaient leur route dans le quartier
résidentiel, les phares de leur voiture fendant l'obscurité et projetant des
ombres menaçantes sur les demeures alentour. -— Mais ne t'en fais pas, Fiona.
On va mettre toute cette histoire au clair. --


À leur arrivée devant chez Glenn, Fiona fut saisie par l'harmonie du
jardin qui entourait la propriété. Les massifs floraux débordaient de vie et de
couleurs méticuleusement agencées qui captivaient son regard. La pelouse était
d'une perfection telle qu'elle pouvait presque ressentir sa texture moelleuse
sous ses doigts.


— Il semblerait que Glenn ait la main verte, -— fit remarquer Jake en
admirant l'endroit tout en se garant.


Elle hocha la tête, toujours fascinée par le jardin somptueux. -— C'est
admirable, -— admit-elle, consciente que cette splendeur ne faisait qu'aiguiser
son envie de découvrir les secrets de Glenn.


Ils descendirent de la voiture et s'avancèrent le long de l'allée pavée
vers le porche, les talons des bottes de Fiona résonnant avec régularité sur
les pierres. À mesure qu'ils approchaient de l'entrée, elle nota comment les
luminaires extérieurs baignaient la façade moderne dans une lumière chaleureuse
et invitante. C'était presque trop parfait, presque idyllique ; cela lui
donnait des frissons.


Jake frappa à la porte fermement, le bruit se propageant dans le calme
de la nuit.


Fiona trépignait d'impatience, son cœur battant la chamade devant la
porte qui semblait défier le temps.


Enfin, une ouverture discrète dévoila un Glenn Fraser à l'allure
embarrassée. Plus grand qu'elle ne l'avait imaginé, sa stature imposante
contrastait avec ses traits tirés et ses cheveux blonds filasses lui
conféraient une allure fragile mais marquante.


— Puis-je vous aider ? -— demanda-t-il avec réticence en se plaçant
stratégiquement pour obstruer la vue de l'intérieur.


— Bonsoir monsieur Fraser, -— dit Jake d'un ton ferme en exhibant son
insigne et en se faisant légèrement plus pressant. -— Je suis l'agent spécial
Jake Tucker du FBI et voici ma collègue Fiona Red. --


Glenn afficha une mine inquiète.


— Y a-t-il.. un souci ? --


— Nous souhaiterions vous poser quelques questions si ça ne vous dérange
pas, -— intervint Fiona avec douceur mais avec une assurance indéniable. Elle
observa comme Glenn scrutait alternativement chacun d'eux, comme s'il calculait
ses options.


— Euh.. ce n'est pas vraiment le moment.., -— bredouilla-t-il en
resserrant son étreinte sur la porte.


Fiona plissa les yeux ; quelque chose chez cet homme lui disait qu'il
avait plus à révéler qu'il ne voulait bien montrer. Quel secret dissimulait-il
? Cette pensée seulement renforça sa résolution à faire éclater la vérité.


— Tentons différemment alors, -— proposa Jake avec calme malgré
l'agacement croissant de sa partenaire. -— Pourriez-vous nous expliquer
pourquoi vous avez quitté votre poste au musée aussi subitement ? On nous a
informés que c'était assez inattendu. --


Glenn hésita un instant avant de poser son regard sur Jake.


— Je ne vois pas en quoi ça vous regarde ni en quoi c'est une affaire
concernant le FBI. --


— Monsieur Fraser, nous essayons juste de recouper certaines
informations liées à des incidents récents dans cette ville, -— reprit Fiona
avec fermeté mais sans perdre patience. -— Votre collaboration serait appréciée
donc je vous prie de répondre à mon collègue. -— Son instinct lui criait que
cet homme leur cachait quelque chose d'important.


— D'accord.., -— soupira finalement Glenn en semblant perdre un peu de
sa contenance. -— J'avais besoin.. d'un changement d'air. -— Ses yeux fuyants
évitaient désormais les leurs et Fiona savait instinctivement qu'il leur
mentait par omission.


— Pouvons-nous entrer pour parler plus tranquillement ? C'est vraiment
important et ça doit rester entre nous, insista-t-elle, l'urgence pressant dans
sa voix.


— Je vous ai déjà dit que ce n'est pas possible maintenant, rétorqua
Glenn avec une pointe d'irritation qui perça sa réserve habituelle. Mais tandis
qu'il s'écartait, Fiona entreaperçut quelque chose à l'intérieur : une rangée
de cages, chacune abritant des papillons aux ailes frémissantes.


Fiona retint son souffle. Pourquoi Glenn avait-il tant de papillons ? Et
pourquoi étaient-ils captifs ? Les doutes s'amplifièrent en elle en scrutant le
reste de l'habitation. L'ordre méticuleux qui y régnait, chaque objet
minutieusement disposé, fit naître en elle un malaise profond. Elle était
déterminée à percer ce mystère.


— Monsieur Fraser, pour quelle raison élevez-vous tous ces papillons ?
interrogea-t-elle du tac au tac, sa voix empreinte de soupçon.


— Je.. je les collectionne par amour, c'est tout, balbutia Glenn, mais
ses mots sonnaient faux. Je suis un collectionneur.


Fiona n'était pas dupe. Son intuition lui criait que Glenn dissimulait
bien plus qu'une passion pour les lépidoptères. Elle le contournait et sondait
chaque recoin de la demeure lorsqu'elle découvrit une petite salle remplie
d'étagères sur lesquelles reposaient des bocaux soigneusement étiquetés, chacun
renfermant un papillon unique.


Son cœur s'accéléra devant cette découverte. Glenn faisait bien plus que
collectionner ; il se livrait à la contrebande de papillons. Tout était trop
ordonné pour être l'œuvre d'un amateur. Elle imaginait déjà des marchés
clandestins et une exploitation honteuse de la nature.


Sa colère monta en flèche et elle se retourna brusquement vers Glenn.


— Vous n'êtes pas juste un amateur, l'accusa-t-elle d'une voix grave et
menaçante. Vous êtes un trafiquant ! Vous privez ces êtres de leur milieu
naturel pour les monnayer au noir.


Glenn pâlit et ses yeux s'agitèrent à la recherche d'une échappatoire.
Fiona avança vers lui, alors que sa colère et son écœurement ne faisaient que
croître.


— Depuis combien de temps menez-vous cette activité honteuse ? Combien
avez-vous exploité de créatures innocentes ?


— Ce n'est pas ça.. protesta Glenn. Je ne fais rien d'illégal en toute
conscience, et je me procure simplement ces papillons auprès de tiers sans
questionner leur provenance.


Fiona restait sceptique sous le poids des preuves mais décida d'alléger
la pression, songeant qu'elle pourrait avoir tiré des conclusions trop hâtives.
Bien que Glenn ne semblât pas mauvais homme, cela ne le disculpait pas pour
autant.


— Il serait judicieux de nous permettre une petite discussion à
l'intérieur, proposa Jake. Vous ne pensez pas, monsieur Fraser ?


Résigné et visiblement abattu par la situation, Glenn hocha la tête et
se poussa pour les laisser entrer. Alors qu'ils foulaient le seuil de la
maison, Fiona lançait un dernier regard aux cages alignées et aux bocaux
exposés sur les étagères, consciente du réseau criminel qu'elle venait
d'exposer au grand jour. Ce n'était sans doute que le début d'une longue
enquête.


Elle scrutait attentivement le salon chaleureux où étaient disposées
diverses cages renfermant la collection impressionnante de Glenn.


— Vous avez là une remarquable assemblée, fit-elle remarquer tout en
tentant de masquer son intérêt grandissant pour ces spécimens ailés. Est-ce là
votre raison de nous avoir empêchés d'entrer ?


Glenn se balançait d'un pied sur l'autre, lançant des regards
embarrassés autour de lui. — Oui, je suppose , concéda-t-il. — Cela peut
sembler bizarre de vivre seul avec tous ces papillons. Je ne voulais simplement
pas que vous tombiez sur ça et que vous tiriez des conclusions hâtives. 


— En réalité, je suis entomologiste, lui révéla Fiona dans l'espoir de
le détendre. Il sembla se relâcher un peu et la considéra avec un intérêt
renouvelé.


Au fur et à mesure qu'ils s'enfonçaient dans la demeure, Fiona était
saisie par l'incroyable quantité de papillons qui investissaient chaque recoin.
Des ailes étincelantes voltigeaient, composant un ballet de couleurs
époustouflant. Jamais elle n'avait vu autant de spécimens différents en un même
lieu et il lui fallait une grande concentration pour ne pas se laisser emporter
par cette féérie.


— Incroyable, souffla-t-elle sans y penser. Jake lui lança un regard
oblique, affichant une mine sceptique bien qu'impénétrable. Concentration,
Fiona, se rappela-t-elle intérieurement. Il reste un suspect.


— Glenn, comment avez-vous rassemblé une collection aussi extraordinaire
? s’enquit-elle, espérant percer à jour la personnalité de leur interlocuteur
et peut-être même trouver des indices sur son implication dans l'affaire.


Visiblement plus à son aise, Glenn partagea : — Ça peut paraître
inhabituel, mais j'ai toujours été fasciné par les papillons. Ils sont si
beaux, si éphémères mais avec une telle ingéniosité dans leurs motifs. Certains
ont des ailes qui imitent des yeux pour éloigner les prédateurs. C'est
captivant.  Tout en l'écoutant parler, Fiona scrutait ses moindres gestes et
inflexions vocales à la recherche d'un indice qui trahirait mensonges ou
intentions dissimulées.


Elle sentait qu'ils devaient procéder avec précaution pour démêler le
vrai du faux mais intuitivement, elle pressentait qu'en compagnie de cet homme
aussi mystérieux que sa collection envoûtante, ils se rapprochaient doucement
du cœur de l'énigme qui les avait menés jusqu'à Perry.


Le bout des doigts de Fiona frôla une cage en bois ; à l'intérieur, le
petit occupant battit des ailes comme en réponse à son effleurement. Chez Glenn
régnait une symphonie faite du froissement délicat des ailes et des nuances
subtiles d'une multitude d'espèces.


— Glenn, Jake intervint soudainement, rappelant Fiona à l'ordre du jour.
Plus tôt, tu nous as dit avoir quitté ton travail au musée. Peux-tu nous
expliquer pourquoi ?


Glenn médita brièvement avant de répondre; son regard vagabonda sur son
monde coloré : — C'était insupportable pour moi de voir tant d'insectes inertes
, confia-t-il finalement. — J'affectionne ces créatures. J'ai dédié ma vie à
les élever et les préserver en vie. Au musée.. j'avais l'impression d'être
cerné par la mort chaque jour . Un soupir alourdit ses mots tandis qu'une ombre
de tristesse creusait son visage. — Le temps passe et je ne veux pas attendre
pour jouir de ma passion pendant mes dernières années .


Jake le détailla avec froideur : — Apparemment tu vis bien ici ,
constata-t-il en balayant du regard la propriété fastueuse. — Comment as-tu
acquis autant de richesses ? 


Avec un haussement d'épaules nonchalant agrémenté d'un sourire fugace
aux lèvres, Glenn expliqua : — Mes parents étaient philanthropes et fils
unique, ils m’ont tout légué en mourant .


Fiona prit mentalement note de ce détail important pour comprendre la
situation — comment rassembler toutes ces pièces disparates ? Elle vit Jake
s'avancer prudemment puis sortir deux photographies de sa poche.


— Reconnaîtrais-tu ces individus ? demanda-t-il en tendant les photos
d’Olivia et Cameron.


Glenn étudia les images avec soin; son front se plissa dans une
expression perplexe : — Non.. Ces visages ne me disent rien , répondit-il en
secouant la tête négativement. — J’étais ici même avec mes papillons .


La déception de Fiona était palpable alors que Glenn réfutait tout lien
avec les victimes. Elle avait tellement misé sur sa théorie des papillons pour
résoudre cette affaire ! Mais elle se rappelait qu'il valait mieux éviter les
conclusions hâtives — il restait encore tant à découvrir.


— Merci de ton temps, Glenn, conclut Jake en rangent les photos. Fiona
sentait qu’il réfléchissait intensément, pesant le pour et le contre, préparant
leur prochain coup. En quittant la maison de Glenn, quelque chose lui disait
qu'ils manquaient un élément crucial, un indice vital dissimulé parmi ces ailes
fragiles.


Quoi exactement ? C'était la question.


En s'éloignant, l'air glacial de la nuit enveloppa Fiona, la faisant
frissonner. Elle lança un dernier regard aux fenêtres où dansaient faiblement
les ombres de papillons.


— Jake, pourquoi ne l'as-tu pas davantage poussé ? On aurait pu en tirer
plus, peut-être même son alibi.


— Fi, on n'a rien de concret contre lui si ce n'est sa collection de
papillons. C’est insuffisant pour une convocation au poste.


Fiona se sentit découragée. J'étais persuadée.. pensa-t-elle alors que
ses certitudes s’évaporaient.


— Écoute, dit Jake en posant une main sur son épaule. Ta théorie était
séduisante, mais on ne peut accuser quelqu'un sans preuves formelles.


Elle croisa son regard imprégné d'une douce compréhension qui lui fit
baisser la garde. — Tu as raison. J'espérais seulement.. que ça ait du sens. On
n'est pas plus avancés pour trouver l'assassin.


— On va y arriver, d'accord ? On a déjà résolu pire que ça.


Fiona acquiesça, pourtant le doute continuait de la travailler alors
qu’ils regagnaient leur voiture. Ils étaient peut-être passés à côté d'un
détail important, caché juste sous leurs yeux parmi les couleurs vives des
papillons.


— Direction le motel. On reprendra tout ça et on attaquera demain avec
un œil neuf, proposa Jake en démarrant la voiture. Le moteur ronronnait
maintenant, promesse d'une chaleur rassurante.


— D'accord, murmura-t-elle en regardant s'éloigner la maison qui peu à
peu se fondait dans l'obscurité nocturne. Un sentiment d’inachevé s'installa en
elle mais aussi une nouvelle volonté de percer ce mystère.


— Retour à la case départ.. chuchota Fiona dans l’obscurité en se
préparant mentalement aux défis à venir.
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Alice sortit du bar dans une ambiance tamisée et fut saluée par l'air
frais nocturne. Les rires et la convivialité semblaient se dissiper lorsqu'elle
leva les yeux vers une lune qui illuminait ses cheveux jaune fluo comme un
signal lumineux.


— Salut Alice ! Ses amis étaient encore près de l'entrée. Tes cheveux
sont géniaux comme ça !


— Merci ! lança-t-elle avec un sourire éclatant avant de leur faire
signe pour la dernière fois. À demain !


Ils repartirent en riant tandis qu'Alice hésitait une seconde avant de
partir seule. La tentation était là de demander à quelqu'un de l'accompagner ;
après tout deux meurtres venaient d’ébranler Perry cette semaine — une première
pour leur petite ville paisible. Mais elle ne voulait pas gâcher l'ambiance
générale avec ses angoisses et après quelques verres, elle se sentait assez
brave pour rentrer seule chez elle qui n'était pas loin. Elle marcha donc d'un
pas décidé sur le trottoir, ses talons martelant les pavés avec confiance.


— Ok, je peux faire ça.., se rassura-t-elle en essayant d’oublier le
silence pesant des rues vides. Ce n'est qu'une petite distance jusqu'à chez
moi. Il ne m'arrivera rien.


Alice s'écarta du bar à la lumière tamisée, enveloppée par la nuit
fraîche. Les éclats de rire et l'atmosphère chaleureuse s'estompaient tandis
qu'elle levait les yeux vers un croissant de lune. Sa lumière argentée faisait
scintiller ses cheveux, récemment teints en jaune fluo, tel un phare dans le
crépuscule.


— Salut, Alice ! Tu es superbe avec ta nouvelle couleur ! lui crièrent
ses amis depuis le seuil du bar.


— Merci ! lança-t-elle, leur adressant un sourire radieux en guise
d'adieu. À demain !


Alors que les silhouettes de ses compagnons se fondaient à nouveau dans
l'ambiance festive du bar, Alice jeta un regard incertain derrière elle. Une
impulsion lui suggéra de demander à quelqu'un de l'accompagner, son inquiétude
renaissante lui évoquant les deux meurtres survenus la semaine dernière dans
leur paisible petite ville. Mais elle ne voulait pas gâcher la soirée par ses
craintes personnelles. Après quelques verres, elle se sentait audacieuse et sa
demeure n'était pas loin. Elle emprunta donc le chemin du retour, le cliquetis
régulier de ses talons rythmant son parcours.


— Ça va aller, se murmura-t-elle, essayant d'occulter l'étrange silence
qui enveloppait les rues désertes. Ce n'est pas loin.


Les souvenirs joyeux de la soirée lui revinrent à l'esprit : les toasts
partagés avec ses amis pour célébrer sa majorité. Ces instants lui
réchauffaient le cœur contre le froid piquant de cette fin septembre.


Elle aurait dû prévoir une veste, pensa-t-elle en frissonnant,
regrettant son choix de privilégier l'apparence au détriment du confort. Sa
tenue festive semblait bien légère pour affronter la brise nocturne.


Les rues animées avaient cédé la place à un silence austère ; boutiques
closes et allées désertes succédaient aux lieux familiers. Les pas d'Alice
résonnaient contre les façades endormies.


Pourquoi tout est si calme ? s'angoissa-t-elle en ressentant un malaise
croissant devant cette insoutenable tranquillité. Une impression d'être
abandonnée en ce vendredi soir habituellement si vivant commença à l'étreindre.


Un frisson parcourut son échine lorsqu'elle réalisa qu'elle n'avait
croisé personne depuis son départ du bar. L'obscurité se faisait oppressante et
chaque ombre projetée par les réverbères prenait des formes menaçantes.


Alice pressa le pas, ses talons claquant avec précipitation sur le pavé.
Chaque son nocturne amplifiait son angoisse.


À peine avait-elle tourné l'angle menant chez elle qu'une poigne ferme
serra sa taille et une main étouffa ses cris. Soulevée de force, elle fut
entraînée dans une ruelle adjacente.


— Lâche-moi ! tenta-t-elle d'hurler malgré la pression sur sa bouche. La
panique submergea ses pensées tandis qu'elle entrevoyait ce qu'elle redoutait :
être la proie observée par un prédateur tapi dans l'ombre.


S'il vous plaît.. que ce soit un cauchemar..


L'homme restait silencieux; son souffle chaud et pesant contre son
oreille alors qu'il la poussait plus profondément dans la noirceur. L'odeur
âcre de sueur et d'alcool lui tournait l'estomac pendant qu'elle lutte contre
son emprise implacable.


— Que me voulez-vous ? demanda-t-elle d'une voix tremblante.


En guise de réponse, Alice vit briller le métal froid d'un long couteau
extrait rapidement de sa veste.


— Mon Dieu.. je vous en supplie..


Dans un geste désespéré elle mordit le doigt qui muselait ses cris,
goûtant le sang tandis que son assaillant hurlait de douleur.


— Au secours ! cria-t-elle en espérant que quelqu'un entende ses appels.


Mais il n'y avait personne pour répondre à ses cris; personne pour la
sauver des griffes du monstre qui brandissait maintenant sa lame meurtrière.


Avec les larmes ruisselant sur ses joues, elle implora une dernière fois
:


— Je vous en prie..


— Tais-toi ! grogna l'homme en découvrant des dents hostiles.


Alice invoqua vainement une dernière fois la clémence alors que la lame
s'éleva au-dessus d'elle. Elle ferma les yeux, priant pour une fin rapide et
sans douleur.
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La lueur vacillante du néon de l'enseigne du motel filtrait à travers
les rideaux trop fins de leur chambre alors que Fiona et Jake y pénétraient,
éreintés tant physiquement que mentalement. Leur journée infructueuse à la
recherche de Glenn les avait plongés dans une profonde désillusion, cependant,
Fiona restait persuadée qu'ils ne faisaient pas fausse route avec cette
histoire de papillon. Elle déposa son sac près de l'entrée et s'effondra sur le
lit, son esprit tourbillonnant malgré l'épuisement.


— Hé, chuchota Jake en s'installant à ses côtés, sa main trouvant
doucement son épaule. On a donné le meilleur de nous-mêmes aujourd'hui. Demain
est un autre jour, et cette histoire de papillons pourrait bien finir par
payer.


Elle lui jeta un regard où se lisait la fatigue. Ses mots semblaient
forcés, comme s'il cherchait à la ménager. Elle appréciait son attention, mais
elle n'avait pas besoin d'être protégée — juste d'un instant pour recouvrer ses
esprits.


— Il me faut un bain, murmura-t-elle avec une calme résolution.


Jake parut vouloir dire quelque chose, puis se ravisa en silence.


— Très bien, concéda-t-il finalement d'un signe de tête. Je t'attends
ici.


Fiona s'isola dans la salle de bain tandis que le regard inquiet de Jake
pesait sur elle. Elle avait conscience qu'un bain chaud aiderait à apaiser ses
nerfs tendus. Lui ne saisissait pas qu'elle aspirait à ce moment
d'introspection non pour se lamenter mais pour puiser des forces nouvelles face
aux épreuves imminentes. C'était dans ces instants de solitude que sa
détermination se fortifiait, aussi profondément ancrée qu'un arbre dont les
racines plongent dans le sol.


Enfermée dans la vapeur d'eau tiède, elle contempla l'eau s'écouler dans
la baignoire. Malgré le revers subi sur la piste de Glenn, elle ne pouvait se
défaire du pressentiment que les vêtements des victimes évoquant les couleurs
des papillons étaient essentiels dans leur enquête. Alors que la baignoire se
remplissait progressivement, elle tentait vainement d'échapper au fardeau de sa
fatigue et aux images obsédantes des corps mutilés qui hantaient sa mémoire.


Elle devait trouver des réponses — pour Joslyn, pour toutes les victimes
et pour sa propre paix intérieure — quitte à ce que cela dépasse l'entendement
de Jake. La vérité devait se cacher tout près, tel un papillon frôlant les
ombres à portée de main. Debout contre le mur carrelé, elle fixait l'eau sans
vraiment la voir ; son esprit vagabondait ailleurs — sur les indices liés aux
papillons, les victimes et surtout sur l'image persistante du cadavre inanimé
de sa sœur.


Fiona s'extirpa lentement de ses vêtements qui glissèrent sur le
carrelage froid tel une mue abandonnée. L'écho sourd de la pièce vide lui
renvoyait son isolement et accentuait sa vulnérabilité. Bien qu'elle aspirât au
repos, l'idée seule du sommeil lui était insupportable — des cauchemars
tapissaient l'obscurité comme des prédateurs à l'affût.


— Concentre-toi, se souffla-t-elle en repoussant les larmes qui
menaçaient de couler. Ce n'était pas le moment de flancher — trop de choses
étaient en jeu.


La baignoire emplie d'eau chaude semblait accueillante. Elle hésita
avant d'y tremper ses pieds ; la brûlure initiale reflétant moins la
température que le souvenir glacé qui afflua soudain en elle — celui du corps
alourdi par l'eau de Joslyn dans ses bras et le mordant froid du lac sur sa
peau.


— Joslyn.. murmura-t-elle inaudible alors qu'un flash-back prenant lui
submergeait l'esprit. Elle revivait cette journée tragique : le lac glacial, le
poids mort de sa sœur entre ses bras et un désespoir abyssal qui comprimait son
cœur.


Ses jambes flanchèrent et elle chancela vers le bord de la baignoire. Sa
vue se troubla et des taches sombres apparurent devant ses yeux. Et alors que
l'abîme menaçait de l'avaler toute entière, la voix alarmée de Jake déchira son
voile d'inconscience.


— Fiona ! appela-t-il avec une urgence vibrante dans chaque syllabe.


Ses yeux s'ouvrirent brusquement et elle se retrouva à demi-submergée
dans l'eau chaude du bain, soutenue fermement par les bras de Jake.
L'inquiétude se lisait sur son visage, tout près du sien.


— Jake, qu'est-ce qui s'est passé ? murmura Fiona avec une voix
ébranlée, tout en s'accrochant au rebord de la baignoire. La chaleur de l'eau
tranchait nettement avec le froid glacial de ses souvenirs qui l'avaient
emportée.


— Tu as perdu connaissance et tu es tombée, en te heurtant la tête, lui
expliqua Jake d'une voix apaisante, écartant délicatement ses cheveux mouillés
pour examiner son crâne. Heureusement, je ne vois pas de blessure. Tout va bien
?


Fiona le sentit se détendre, soulagé par l'absence de sang, mais elle
percevait encore la tension dans ses muscles alors qu'il la maintenait hors de
l'eau. Elle ne voulait pas être laissée seule avec ses pensées insidieuses — surtout
pas maintenant.


— Reste avec moi, articula-t-elle d'un ton suppliant. Rejoins-moi dans
le bain, s'il te plaît.


Jake hésita un instant, son regard balançant entre souci et hésitation.
Finalement, il acquiesça sans quitter Fiona des yeux et commença à se dévêtir.


Lorsque Jake rejoignit Fiona dans la baignoire, en positionnant son
corps derrière le sien, elle ressentit un apaisement immédiat. Ses bras
entourèrent sa taille et elle se pencha contre lui ; leurs corps épousaient
naturellement les courbes l'un de l'autre sous l'effet apaisant de l'eau.


— Est-ce que ça te convient ? demanda-t-il doucement, son souffle
effleurant son oreille.


— Bien plus que ça, répliqua Fiona en fermant les yeux et en se laissant
envelopper par son étreinte. Blottie contre lui, les souvenirs glaciaux du lac
s'évanouissaient, remplacés par la chaleur rassurante de sa peau et l'étreinte
ferme de ses bras.


— Merci Jake, murmura-t-elle si faiblement que le clapotis de l'eau
risquait presque d'étouffer ses paroles.


— Je t'en prie, répondit-il en pressant tendrement ses lèvres contre son
front. Tu n'es pas seule dans cette épreuve. Je suis là pour toi.


Un sourire mélancolique fleurit sur les lèvres de Fiona alors qu'elle se
laissait bercer par sa présence. Pour le moment, elle pouvait mettre de côté
les horreurs qui la hantaient pour trouver du réconfort dans les bras de Jake.
Mais un assassin était toujours libre, et elle savait que cette tranquillité
était éphémère.


— Nous devons nous concentrer pour le capturer, dit-elle faiblement en
reprenant courage face à l'affrontement imminent. Ensemble.


— Toujours ensemble, promit-il avec conviction. Tandis qu'ils
demeuraient là dans une chaleur partagée, un nouvel espoir naquit en Fiona — une
flamme persistante même dans les ténèbres qu’ils affrontaient.


—


Les mèches humides des cheveux de Fiona adhéraient à sa nuque alors
qu'elle passait une chemise de nuit sur sa peau encore chaude du bain. Son
regard glissa vers Jake qui enfila un pantalon de pyjama ; sa peau encore
humide capturait les reflets lumineux. Ce spectacle suscita un frisson chez
Fiona qui oscillait entre vulnérabilité et gratitude.


— Ça va mieux ? s'enquit Jake avec une pointe d'inquiétude perceptible
dans sa voix.


— Oui, beaucoup mieux, assura-t-elle en dissimulant le tumulte intérieur
qui continuait à l'agiter. Elle désirait ardemment une trêve loin des ombres
menaçantes mais craignait que ses rêves ne l'enfoncent davantage dans ces
abîmes.


Une fois blottis sous les draps côte à côte, un silence suspendu
s'installa entre eux. Le matelas s'affaissait sous leur poids tandis que la
chaleur du corps de Jake se diffusait près d'elle — une présence consolatrice
dont elle ne mesurait pleinement la valeur que maintenant.


— Jake je.. commença-t-elle sans trouver les mots pour exprimer
l'angoisse qui oppressait son cœur.


Mais avant qu'elle n'acheve sa pensée, la sonnerie stridente du
téléphone portable interrompit le calme ambiant. Jake blêmit en décrochant
précipitamment ; au changement d’expression sur son visage, Fiona sentit
l'anxiété monter en elle.


— Inspecteur ? Qu'est-ce qui se passe ? L'inquiétude teintait clairement
le ton urgent de Jake tandis que Fiona anticipait déjà le pire.


— Un autre cadavre ? Il fronça les sourcils avant d'affirmer d'une voix
grave : On arrive immédiatement.


Il posa rapidement le combiné et il était manifeste qu'une situation
grave exigeait leur présence.


— Qu'y a-t-il ?


— Un autre meurtre vient d'être signalé déclara-t-il en rejetant
prestement les draps pour enfiler tout aussi vite ses habits. Ils nous
attendent sur place sans délai.


L'angoisse familière tordait le ventre de Fiona, menaçant de l'étrangler
de son étreinte glacée. Impossible de céder à la terreur maintenant : des vies
étaient en jeu. D'une volonté farouche, elle s'extirpa du lit et s'habilla,
déterminée à empêcher le meurtrier de frapper de nouveau.


— On y va, souffla-t-elle, sa voix oscillant entre crainte et
résolution.
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Les pneus de la voiture de Jake crissèrent sur le bitume alors qu'il se
garait non loin du chaos ambiant. Le cœur de Fiona battait la chamade, ses
mains moites agrippant le tissu de son jean. Les sirènes éloignées hurlaient
tandis que les gyrophares dessinaient des arabesques rouges et bleues sur les
façades des immeubles avoisinants. Elle retint son souffle pour retrouver son
calme, se rappelant qu'ils étaient là pour stopper cette folie.


— Prête ? l'interrogea Jake, sa voix trahissant une tension maîtrisée.


Fiona hocha difficilement la tête et répondit :


— Allons-y.


Ils quittèrent la voiture et l'air froid de la nuit leur mordit la peau
alors qu'ils se dirigeaient vers le désordre. Ils furent accueillis par un
officier au visage marqué par le soulagement et l'inquiétude.


— Agent Tucker, Agent Red, dit-il en les saluant tour à tour.
Heureusement que vous êtes là. Le crime vient d'être commis. Un témoin a appelé
après avoir vu un homme s'échapper de la scène.


La poitrine de Fiona se serra ; elle devait contenir ses larmes,
refouler son envie de hurler. Une autre jeune fille avait été tuée. Combien
d'autres victimes avant que ce cauchemar ne cesse ?


— Montrez-nous où, articula-t-elle à peine, ses mots presque couverts
par le tumulte environnant.


L'officier les mena près d'une ruelle sombre et étroite, où les ombres
sinistres parsemaient le sol inégal. La colère et le chagrin tourbillonnaient
dans l'estomac de Fiona ; elle inspira profondément pour rester maître
d'elle-même. Il leur fallait capturer ce tueur pour mettre fin à cette horreur
sans nom.


— Où est le témoin maintenant ? demanda Jake avec une calme apparence.


— Là-bas, près du véhicule de patrouille, indiqua l'officier en pointant
du doigt une silhouette recroquevillée sous une couverture. Il est sous le choc
mais affirme avoir bien vu l'individu.


— Merci, répondit Jake en scrutant le témoin potentiel. Nous lui
parlerons bientôt.


À mesure qu'ils avançaient dans la ruelle qui semblait se rétrécir
autour d'eux, les bruits de leurs pas résonnaient contre les murs de briques.
Un frisson glacial parcourut Fiona en découvrant devant eux une scène
épouvantable — bien pire que tout ce qu'elle avait pu imaginer.


— Mon Dieu.., murmura Jake sous le choc en s'arrêtant net devant la
vision horrifique.


Une jeune femme était là, clouée à un poteau en bois, des yeux vides
fixés sur le néant et une barre d'acier transperçant sa poitrine ; au sol, une
mare sanglante se dilatait lentement autour d'elle. L'odeur métallique saturait
l'atmosphère ; Fiona dut ravaler son haut-le-cœur.


— Morte sur place, constata Jake doucement. Pas d'enlèvement préalable :
il l'a assassinée ici même..


— Un acte impétueux.. ajouta Fiona d'une voix secouée par l’émotion.


Observant minutieusement les lieux, elle ne put ignorer la chevelure
insolitement jaune de la victime qui tranchait nettement sur fond sombre et
humide des briques alentour. Une association lui traversa l'esprit : c'était
cette même vivacité qui caractérisait les ailes du papillon tigré oriental.


— Regarde ses cheveux.. chuchota-t-elle à Jake tandis que sa propre
théorie prenait forme dans son esprit agité.


— Tout comme les précédentes.. Leur apparence correspond aux différents
papillons..


Le regard de Jake oscillait entre le corps sans vie de la jeune fille et
Fiona, mêlant scepticisme et inquiétude. Pourtant, il ne balaya pas son
hypothèse d'emblée.


— Tu tiens peut-être quelque chose, admit-il en pesant ses mots. Mais
qu'est-ce que ça signifie pour nous ? Par où entamer nos recherches ?


Fiona ferma les yeux un instant, rassemblant ses idées. C'était une
supposition audacieuse, mais c'était leur seul indice. Ses mains tremblaient
tandis qu'elle essayait de mettre de l'ordre dans ses pensées précipitées.


— Pense à ça, Jake. D'abord, une victime vêtue d'orange et noir,
rappelant un papillon monarque. Puis une autre en bleu et noir, évoquant le
Papilio ulysses. Et maintenant cette fille aux cheveux couleur de blé et
habillée de noir.. Elle ressemble à un papillon tigré du Canada.


Jake se massait le menton, les sourcils froncés alors qu'il considérait
sa théorie.


— C'est difficile à croire, mais je ne peux pas non plus ignorer cette
coïncidence troublante. Trop minutieux pour être un hasard, reconnut-il en
lançant un dernier regard vers l'arrière-plan sinistre.


— Voilà. Nous devons creuser davantage. Il y a peut-être des détails qui
nous échappent sur ces couleurs ou ces espèces de papillons, poursuivit Fiona,
l'esprit en effervescence pour relier les éléments du mystère.


— On commence par interroger le témoin, proposa Jake avec une pointe
d'urgence dans la voix. S'il a vu l'assassin s'enfuir, on ne peut pas se
permettre de perdre une seconde.


En traversant l'allée, Fiona guettait les coins d'ombre, l'anxiété
montant en elle. L'image de la jeune fille crucifiée contre le poteau hantait
son esprit — sa vie fauchée par une violence inouïe. Pour quelle raison ?
Quelle motivation perverse poussait le meurtrier ?
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Le froid mordait les joues de Jake tandis qu'ils progressaient dans la
ruelle mal éclairée. Les rayons lunaires filtraient à travers les échelles de
secours créant des ombres menaçantes sur le sol. Il percevait la tension chez
Fiona ; ses épaules étaient tendues et sa mâchoire serrée par la détermination.
Sa théorie sur la connexion avec les papillons paraissait farfelue mais face à
ce qu'ils avaient découvert jusque-là, il ne pouvait l'écartée totalement.


— Bon sang.., murmura-t-il en évitant une bouteille brisée dont les
tessons tintèrent sinistrement. Cette ville devient un véritable tombeau.


— Reste concentré Jake, répliqua Fiona d'une voix où perçait l'urgence.
On est sur le point de découvrir la vérité, je le sens.


Elle lui jeta un regard déterminé ; dans ses yeux sombres brillait une
résolution qu'il admirait tant chez elle.


En suivant l'allée, l'esprit de Jake était assailli par leur récente
conversation téléphonique et la scène qu'ils venaient de fuir. La hardiesse du
tueur — frapper de manière si flagrante — glaçait le sang. C'était comme s'il
provoquait ouvertement les forces de l'ordre — chacune de ses cruautés était
une gifle adressée à la police.


— Il ne nous craint pas, fit-il remarquer son écho renvoyé par les murs
en brique des immeubles alentour. Il nous défie ouvertement Red. Ce n'est pas
tant tuer qui compte pour lui — c'est dominer.


Fiona acquiesça sans détourner son attention du chemin devant eux.


— Justement, on ne reculera pas devant lui. On va mettre la main dessus
Jake. C'est impératif.


La responsabilité pesait sur leurs épaules ; leur engagement muet
remplissait l'étroit espace qui les séparait : ils mettraient fin aux
agissements de ce monstre coûte que coûte. Dans l'obscurité ambiante, Jake
pouvait presque sentir le tueur tapi dans un recoin sombre, les observant avec
impatience et guettant le moment idéal pour frapper encore.


Sous la faible lumière du seul lampadaire se tenait un homme d'un
certain âge ; pâle comme la mort et tremblant comme une feuille. Enveloppé dans
un manteau usé qui avait connu des jours meilleurs ; ses extrémités frang��es offraient peu de répit face au froid mordant.
Le contraste entre sa silhouette fragile et les ombres imposantes projetées par
les bâtiments voisins faisait battre le cœur de Jake plus fort.


— Monsieur ? interpella-t-il doucement pour ne pas l'affoler. Je suis
l'agent Jake Tucker du FBI et voici ma partenaire Fiona Red.


Il désigna Fiona qui se tenait près de lui; son regard rivé sur l'homme
frissonnant.


L'homme les observait nerveusement, balayant du regard l'obscurité
alentour comme s'il redoutait une menace inconnue surgissant du néant.
Reprenant péniblement son souffle, Jake interrogea :


— Pouvez-vous nous décrire ce qui s'est passé ?


— J'ai.. j'ai entendu un cri, celui d'une femme, je pense, dit-il d'une
voix ténue. Je ne voulais pas m'en mêler mais.. comment ignorer ça ? Vous voyez
ce que je veux dire ?


Fiona lui offrit un signe d'assentiment empreint de compréhension et
l'homme, semblant se raccrocher à cette compassion silencieuse, continua :


— Quand je suis arrivé dans l'allée, je l'ai vu prendre la fuite. Il
faisait trop sombre pour voir correctement, mais je n'oublierai jamais sa
carrure imposante. Des épaules larges et une stature certainement élevée. La
peur se lisait dans ses yeux alors qu'il revivait l'instant.


La rage bouillonnait en Jake qui serra les poings. Cela doit cesser. Il
est hors de question que cet individu continue de faire des victimes.
Réfléchissant aux détails donnés sur l'agresseur, il demanda :


— Avez-vous remarqué autre chose ? Un bruit distinct ou une odeur
inhabituelle ?


L'homme fit non de la tête, visiblement désolé.


— Désolé, c'est tout ce dont je me rappelle. Il faisait si noir et tout
est allé si vite..


— Merci, vous avez bien fait de nous en parler, dit Fiona avec douceur
en posant la main sur le bras tremblant de l'homme.


Une fois le témoin pris en charge par les officiers sur place, Jake
sentit son engagement à mettre un terme à ces atrocités se renforcer. Son
regard croisa celui de Fiona, empli d'une ferme résolution, signe indubitable
qu'elle partageait ses sentiments.


— On est sur la bonne piste je crois, murmura-t-il.


Fiona hochait déjà la tête. Son expression était celle d'une femme
déterminée et imperturbable malgré les épreuves traversées avec Joslyn.


— Repartons au motel pour analyser ces informations et élaborer notre
prochaine stratégie, suggéra-t-elle malgré le tumulte intérieur qu'elle devait
ressentir.


— Oui, allons-y, acquiesça Jake en jetant un dernier regard vers le
témoin, désormais en conversation avec des policiers locaux. Les mains
tremblantes de l'homme trahissaient son trouble face à l'horreur à laquelle il
venait d'assister. Jake éprouva pour lui une profonde empathie ; personne ne
devrait être confronté à une scène aussi tragique.


En rejoignant leur véhicule sous une pluie battante, Jake était submergé
par diverses hypothèses. La corpulence du suspect pouvait être la clé pour
comprendre la violence des meurtres, mais quelle était la connexion avec les
papillons ? Hasard ou indice d'un schéma plus complexe ?


Saisissant sa lutte intérieure, Fiona lui pressa la main et lui offrit
un sourire apaisant.


— On va résoudre ce casse-tête ensemble, rassura-t-elle avec conviction.


Il répondit à sa pression reconnaissant pour son soutien indéfectible.


— Je n'en doute pas un instant. Il suffit de persévérer et d'examiner
chaque indice avec attention.


Animés par cette détermination commune, ils reprirent leur route alors
que les averses persistaient. Une certitude les habitait tous deux : ils ne
baisseraient pas les bras tant que le coupable ne serait pas arrêté.
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Essoufflé et haletant après sa course effrénée jusqu'à chez lui, l'homme
claqua la porte derrière lui dès qu'il y pénétra. Son cœur battait à rompre
tandis qu'il s'appuyait contre le bois solide de l'entrée ; la sueur perlait
sur son front. Quelle imprudence — il avait failli être découvert par ce
passant. Si on apprenait ses actes..


— Bon sang ! maugréa-t-il en essuyant son front moite.


Les mains toujours tremblantes de nervosité, il sortit un appareil photo
numérique de sa poche — le poids de son secret pesant sur sa conscience. Le
désarroi se nouait dans sa poitrine alors qu'il allumait l'appareil dans
l'espoir que la photo prise en valût la chandelle.


— S'il vous plaît.. laissez-la être parfaite.. murmura-t-il pour
lui-même dans un souffle étouffé.


Lorsque l'image est apparue sur l'écran, son cœur s'est alourdi : une
masse indistincte de jaune, de noir et de rouge envahissait la surface. Les
teintes se mêlaient, formant une composition méconnaissable qui lui fit prendre
conscience de son échec : il n'avait pas réussi à capturer l'instant comme il
l'aurait voulu.


— Non.. non.. balbutia-t-il, les mots se coincant dans sa gorge tels des
éclats de verre. Comment ai-je pu échouer ?


Il contemplait l'image rat��e, submergé par un tourbillon d'échec et de déception. Il
avait pris des risques, affronté la peur d'être découvert, tout ça pour rien.
Un goût amer persistait en bouche tandis qu'il serrait les poings, la colère
succédant à la stupéfaction.


— Tout ça pour rien ! Tant d'efforts réduits en cendres !
s'exclama-t-il, sa voix trahissant sa frustration.


Il allait et venait dans la pièce, incapable de détacher son regard de
la photographie déformée. Le souvenir du splendide papillon, désormais perdu à
jamais, le tourmentait. Cet être fragile méritait d'être préservé et honoré au
sein de sa collection.


— Pardonne-moi, murmura-t-il à l'intention des fantômes des papillons
disparus, en quête de rédemption. Mais le silence qui suivit pesa lourdement et
il sut que sans action concrète, il ne trouverait pas le pardon.


Animé par une volonté de se racheter, il commença à élaborer un plan. Il
devait y avoir un autre papillon quelque part, digne de rejoindre sa
collection. Il suffisait de le dénicher — et cette fois-ci, il ne manquerait
pas son coup.


Chaque pas amplifiait le mart��lement dans son crâne, en écho à son cœur battant la
chamade. L'homme peinait à maîtriser la honte et la colère intérieures alors
qu'il arpentait le corridor sombre. Ce magnifique papillon envolé à jamais — tout
cela semblait vain.


— Bon sang ! lança-t-il en cognant son poing contre le mur, ressentant
l'impact jusqu'au plus profond de ses os. Sa respiration était haletante et
irrégulière tandis qu'il sentait ses émotions peser sur sa poitrine.


— Échec.. murmura-t-il pour lui-même, ce mot résonnant dans le vide qui
envahissait son esprit. Incrédible que je me sois autant trompé.


Il aspirait à retrouver un peu de consolation, se rappeler des
splendeurs qu'il avait autrefois tenues dans ses mains. Résolu, il se dirigea
vers les vitrines rangées contre les murs du salon où palpitait un kaléidoscope
vibrant de papillons chatoyants.


— Regardez-les.. leur dit-il d'une voix tremblante. Ils sont parfaits.
Et je vous ai tous déçus en ne capturant pas son essence.


À genoux devant les vitrines, des larmes s’échappaient malgré lui. Les
ailes des papillons vibraient sous une lumière douce, projetant des ombres
éphémères au sol. Leur présence apaisante tempéra sa détresse et un souffle
d’espoir illuminât son regard.


— Je vous en supplie, accordez-moi votre pardon, chuchota-t-il en
contemplant ces êtres gracieux. Mais je vous fais la promesse de rectifier mon
erreur.


Porté par une nouvelle détermination qui repoussait les vagues du
désespoir, il essuya ses joues inondées et serra les poings ; ses yeux
brillaient désormais d'une résolution infaillible.


— Il y aura une autre occasion.. pensa-t-il déjà en train d'anticiper sa
prochaine tentative. Je vais la trouver et cette fois-ci je ne faillirai pas.


Revigoré par cet élan renouvel��, il se releva prêt à poursuivre sa quête pour retrouver
l'honneur perdu.
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À l'aube naissante qui filtrait entre les rideaux du motel teignant les
murs ternes d'une lumière pâle Fiona était penchée sur son ordinateur portable.
Ses yeux rougis trahissaient une farouche détermination tandis qu'elle scrutait
article après article à la recherche d'un indice tangible. Un lien semblait
exister entre les victimes et les papillons — peut-être un rapport avec leurs
vêtements ou la couleur de leurs cheveux — mais malgré ses recherches assidues
rien ne venait étayer solidement sa théorie.


Les doigts tremblants sur le clavier indiquaient combien elle était au
bord de l'épuisement après des heures passées depuis leur macabre découverte du
corps sans vie d'Alice McKenzie et toujours pas une minute de sommeil pour
apaiser son esprit fatigué. Mais elle ne pouvaid céder à la fatigue — pas tant
que cette piste pouvaid mener à résoudre l'enquête.


La porte grinça lors Jake apparut chargé deux gobelets fumants et un sac
empli de nourriture . Jetant un regard préoccupé vers Fiona dont le visage
marqué par la fatigue ne pouvaid masquer son acharnement il fronça les sourcils
.


— Red, tu as besoin de décrocher un peu. Jake posa les dossiers sur la
table et croisa les bras, son regard empli d'inquiétude. Si ta tête n'est plus
dans le jeu, tu ne seras d'aucune aide pour l'enquête.


— Je suis parfaitement fine, Jake. La réponse de Fiona était acerbe, un
ton plus tranchant que ce qu'elle souhaitait, dévoilant son impatience
involontaire. Son cœur s'emballa alors qu'elle réalisait son emportement, ce
qui était inhabituel pour elle, surtout envers quelqu'un préoccupé par son
bien-être. Ne me traite pas comme si j'étais en porcelaine, d'accord ?


Jake arqua un sourcil surpris et entrouvrit les lèvres pour réagir, mais
peut-être que la honte qui se lisait sur le visage de Fiona l'incita à se
raviser. Il soupira et prit place en face d'elle, absorbant son café dans le
silence.


Les doigts de Fiona effleuraient distraitement le clavier alors que la
culpabilité la rongeait. Elle aurait voulu trouver les mots pour s'excuser mais
la frustration couplée à l'épuisement brouillait sa pensée. Elle reporta son
attention sur l'écran, déterminée à compenser par une avancée dans leur
enquête.


Jake cassa le silence qui s'était installé entre eux en détachant un
morceau de bagel.


— Alors, tu as déniché quelque chose ?


Il but une gorgée de café tout en ouvrant son propre ordinateur portable
dont l'écran diffusait une lueur bleutée sur son visage.


— Rien jusqu'à présent, admit-elle en se frottant les yeux fatigués. En
relevant les yeux vers lui, elle ne put dissimuler sa lassitude. J'ai fouillé
pour voir si quelqu'un en ville s'intéressait aux papillons ou menait des
travaux s'y rapportant, mais aucun suspect potentiel ou lien direct ne se
dessine. Peut-être que je ne m'y prends pas de la bonne manière..


— C'est possible, réfléchit Jake en mastiquant distraitement son bagel.
Pense aussi aux victimes elles-mêmes. On néglige sans doute une piste.


Se redressant dans sa chaise, Fiona accueillit cette suggestion avec
intérêt.


— Tu veux dire ?


— Observe les faits, reprit Jake avec animation. Alice McKenzie avait
une chevelure jaune éclatante et 21 ans, non ? Cameron avait 24 ans et Olivia,
la première victime, 28 ans. Les âges semblent décroître à chaque meurtre. Cela
doit signifier quelque chose.


Fiona marqua une pause réflexive. C'était exact — chaque victime était
plus jeune que la précédente. Mais que voulait donc signifier ce schéma ?
Quelle logique le tueur suivait-il en sélectionnant ses victimes selon leur âge
?


Elle ferma les poings sous la frustration ; chaque nouvelle piste
semblait mener à une impasse. Si seulement ils pouvaient mettre la main sur un
indice décisif.. Elle ne pouvait pas baisser les bras maintenant, pas après
avoir riposté avec tant de vigueur plus tôt.


— Tu as peut-être vu juste.. murmura-t-elle presque inaudible.


Mais au fond d'elle-même persistait cette conviction intangible : les
papillons étaient essentiels.


L'esprit de Fiona était pris dans un tourbillon incessant d'hypothèses
et de données tandis qu'elle scrutait l'écran dans la pénombre grandissante de
l'aube naissante.


— Je suis toujours convaincue que la clé repose sur ces papillons.. Je
vais peut-être creuser du côté de leurs routes migratoires.. proposa-t-elle
pour rompre le silence pesant.


Ses yeux rougis trahissaient les longues heures passées à traquer des
indices sans relâche.


Jake l'observa avec incrédulité.


— Des routes migratoires ?


— Fais-moi confiance, insista-t-elle d'une voix fébrile mais déterminée.
Ça vaut peut-être le coup d'y jeter un œil.


Jake acquiesça doucement.


— D'accord. Je vais fouiller sous un autre angle.. Ainsi on élargira
notre champ d'action.


— Merci Jake..


Absorbée par les données qui défilaient sur son écran d'ordinateur,
Fiona sentait son cœur tambouriner dans sa poitrine. Septembre avait amené une
fraîcheur qui n'autorisait la présence que de certaines espèces d'insectes, une
nuances qu'elle, entomologiste, saisissait parfaitement.


Les doigts agiles, elle consulta des travaux sur les papillons de la
région. Ce qu'elle découvrit accéléra son pouls, l'excitation montant en elle.


— Jake, souffla-t-elle d'une voix éraillée, tu n'en croiras pas tes
yeux.


Il releva la tête avec un air intrigué.


— Qu'est-ce que c'est ?


— Il y a bel et bien une étude sur la migration des papillons ici. Cela
pourrait être ce qui nous manquait.


Il se pencha vers son écran.


— Ah oui ? C'est plutôt inattendu.


— Inattendu et peut-être décisif. Les mots sortirent précipitamment de
sa bouche alors qu'une idée prenait forme.


— C'est peut-être le morceau du puzzle qui nous faisait défaut.


— Alors explorons cette voie, décida-t-il avec conviction. Trouvons ce
qui nous a échappé.


Fiona acquiesça et se remit à taper, ses mains légèrement tremblantes
sous le poids de l'enjeu.


L'écran lançait une lumière fantomatique sur son visage concentré tandis
qu'elle naviguait vers le site web de l'Agence pour la Protection de
l'Environnement. Son cœur battait à tout rompre; chaque pulsation vibrait
d'espoir que cette piste leur offrirait des réponses. Le site présentait une
étude concernant les migrations des papillons Vulcains.


— Regarde ça, Jake, articula Fiona à mi-voix. L'EPA réalise une étude
sur les migrations des papillons juste ici.


Jake jeta un coup d'œil à son écran.


— Y a-t-il des détails sur le chercheur ?


Elle fit dérouler la page et tomba sur un article signé Floyd Kirkland
qui avait analysé les impacts possibles des pesticides sur les populations de
papillons près d'une ferme à Perry. L'espoir renaissait ; si quelqu'un pouvait
faire la lumière sur leur lien avec les papillons, c'était bien Kirkland.


��� Floyd Kirkland est l'auteur de l'étude, informa
Fiona. Rien à signaler dans notre base de données mais ses recherches dans la
région pourraient être cruciales.


— Il détient peut-être des informations qui nous font défaut, envisagea
Jake. On doit creuser ça.


Elle hocha la tête, frappant nerveusement du doigt contre l'ordinateur
portable. Ils étaient pressés par le temps et elle sentait la tension peser sur
ses épaules.


— Il faut le rencontrer au plus vite. C'est notre meilleure piste pour
tirer tout ça au clair.. Jake, cet homme pourrait avoir en main le fil
conducteur, insista-t-elle avec fermeté en plantant son regard dans celui de
son partenaire.


Lui marqua une pause avant d'acquiescer avec réticence.


— Sois prudente tout de même.. Ne t'emporte pas trop vite.


Elle opina du chef, excitée autant qu'anxieuse. Cette chance était trop
précieuse pour être négligée et elle était bien résolue à la saisir. Ils
rassemblèrent leurs affaires en prévision du départ ; un sentiment d'espoir
renaissait doucement en Fiona.
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Le soleil perçant à travers le pare-brise dessinait des arabesques
mouchetées sur le tableau de bord et inondait de reflets dorés les arbres qui
ourlaient leur route. Malgré les couleurs chatoyantes annonçant l'automne,
Fiona restait préoccupée par l'affaire et par l'urgence de stopper le tueur
avant qu'il ne fasse d'autres victimes.


Ils approchaient du site naturel protégé lorsque Jake gara le véhicule
près de l'entrée. Fiona observa un instant le calme environnant ; chants
d’oiseaux et bruissement des feuilles composaient un doux concert naturel
ponctué par le bourdonnement lointain des insectes.


Fiona hésita avant de détacher sa ceinture ; ses doigts trahissaient son
anxiété et sa fatigue accumulée. Elle adressa un regard oblique à Jake qui
s'était déjà plongé dans une liasse de papiers posée sur ses genoux, les
sourcils froncés par la concentration.


— Écoutez, commença-t-il sans lever les yeux, je vais rester ici pour
passer quelques coups de fil. Je vais tenter d'avoir des nouvelles de
l'autopsie d'Alice. Vous devriez aller voir Kirkland.


— Vous êtes sûr ? s'inquiéta-t-elle, l'intonation de sa voix trahissant
son appréhension. Elle redoutait de l'avoir froissé un peu plus tôt.


— Absolument, rétorqua-t-il avec une pointe de froideur en évitant son
regard. Faites attention à vous, d'accord ?


— D'accord, répondit Fiona, se promettant intérieurement de s'excuser
pour son emportement dès qu'elle le pourrait. Elle prit une grande inspiration,
détacha sa ceinture et sortit du véhicule, un frisson lui parcourant l'échine
sous l'effet du vent automnal.


Les couleurs éclatantes du feuillage automnal — oranges, rouges et ors —
créaient un tableau vivant autour d'elle. Elle s'autorisa un moment pour
admirer des papillons qui voltigeaient, la légèreté de leurs ailes dessinant
des arabesques dans l'air. L'idée qu'il puisse exister un lien entre ces êtres
délicats et les meurtres barbares lui paraissait irréelle, mais elle ne pouvait
s'empêcher de penser qu'il y avait forcément un rapport.


Alors qu'elle s'enfonçait davantage dans le parc, elle remarqua un homme
accroupi au pied d'un arbre recueillant méticuleusement de la terre dans des
récipients. Il releva les yeux alors qu'elle approchait, son visage exprimant
une certaine curiosité.


— Excusez-moi, l'aborda-t-elle, êtes-vous le Dr Floyd Kirkland ?


L'homme se releva et essuya ses mains sur son pantalon avant de
répondre. -— Oui, c'est moi. Qui êtes-vous donc ?


— Je suis l'agent spécial Fiona Red, se présenta-t-elle en avançant sa
main pour une poignée ferme. Spécialiste en médecine légale et entomologie au
FBI. Je viens vous parler de vos recherches sur les papillons locaux.


— Une agente du FBI qui s'intéresse aux papillons ? Dr Kirkland arqua un
sourcil, sa défiance initiale faisant place à la curiosité. -— Voilà qui est
inhabituel. Comment puis-je vous aider ?


Fiona marqua une courte pause, pesant ses mots avec précaution pour ne
pas l'inquiéter tout en ayant besoin de son expertise. -— Je travaille sur une
affaire de meurtres en série, commença-t-elle avec circonspection, et il
semblerait que le coupable sélectionne ses victimes selon leur ressemblance
avec certaines espèces de papillons. Nous espérions que vous pourriez nous
éclairer sur la faune locale et d'éventuels liens avec ces crimes.


Le Dr Kirkland afficha une mine stupéfaite mêlée à un vif intérêt. -— C'est..
une hypothèse intrigante, reconnut-il en observant les insectes autour de lui.
-— Mais je ne vois pas comment mes travaux pourraient être connectés à cette
histoire.


— Je vous prie d'y réfléchir, insista Fiona avec sincérité et urgence
dans la voix. Notre enquête est dans une impasse et votre expertise pourrait
être déterminante pour nous aider à progresser.


Après un moment d'hésitation et d'examen attentif du visage de Fiona, il
acquiesça finalement. -— Très bien agent Red. Je ferai mon possible pour vous
assister.


— Docteur Kirkland, reprit Fiona doucement tout en contemplant les
papillons butiner les fleurs baignées par la lumière tamisée des arbres. -— Votre
sujet d'étude m'intéresse beaucoup. Sur quoi portent précisément vos recherches
?


Floyd jeta un œil aux fioles qu'il tenait entre ses mains avant de se
tourner vers Fiona.-— Eh bien agent Red, cela fait plusieurs années que
j'étudie l'impact des pesticides et autres polluants sur les populations
locales de papillons. C'est passionnant et crucial — ces substances chimiques
contribuent fortement à la diminution de certaines espèces.


— Vraiment ? L'intérêt était palpable dans la voix de Fiona; sa passion
pour l'entomologie reprenant le dessus malgré sa fatigue passagère . -— Si je
n'avais pas choisi la voie de l'entomologie médico-légale,j’aurais pu me
diriger vers ce type d'étude.Il y a quelque chose d'intense dans la
compréhension de la mort,tentative d'y mettre fin.. même chez les insectes.


Elle fit une pause alors que le poids moral de l'enquête revenait peser
sur elle.-— Ce qui m'amène à vous aujourd'hui.En ville,trois personnes ont été
tuées et je pense que le meurtrier les choisit selon leurs vêtements,couleur
des cheveux ou autres traits qui évoquent certaines espèces précises.


Les mots restèrent suspendus dans l'espace entre eux,tandis que leur
gravité contrastait avec le cadre paisible alentour.Floyd fronça les
sourcils,troublé par cette révélation inattendue.


— Agent Red, bien que disposé à assister le FBI de mon mieux, je peine à
saisir en quoi mon expertise en entomologie se révèle pertinente dans cette
affaire sordide, confia-t-il avec prudence, ses yeux glissant de Fiona aux
papillons virevoltants.


Fiona pinça ses lèvres, pesant ses mots. L'idée pouvait sembler
farfelue, et pourtant elle ne pouvait s'ôter de l'esprit qu'un lien existait,
prêt à être mis au jour.


— Dr. Kirkland, cela peut paraître farfelu, j'en conviens, mais votre
avis est pour moi précieux. Mon enquête piétine et je suis convaincue que votre
connaissance des papillons locaux pourrait révéler un indice crucial qui nous
aurait échappé.


— Soit, accepta Floyd après une pause mûrement réfléchie. Je vous
apporterai toute l'aide possible, Agent Red. Cependant, jamais je n'aurais
imaginé que mon travail puisse être associé à un contexte aussi.. tragique.


Fiona murmura plus pour elle-même que pour lui, tandis qu'elle observait
un papillon aux couleurs éclatantes danser dans le vent. Voilà qu'ils
espéraient démêler les pensées d'un assassin s'inspirant des même créatures
qu'ils s'efforçaient de protéger.


Elle sentit son cœur s'emballer en sortant délicatement les photos du
crime de sa poche. La lumière du soleil filtrant à travers les feuilles faisait
scintiller les images. Hésitante, elle les tendit à Floyd.


— Accepteriez-vous d'examiner ces clichés ? Sa voix trahissait une
légère nervosité. Peut-être y décelerez-vous un détail qui nous aurait échappé.


Floyd lança un regard réticent aux photographies avant d'acquiescer d'un
signe de tête et de se plonger dans leur observation. Fiona retenait son
souffle, guettant la moindre nuance sur son visage. De la curiosité jusqu'à une
prise de conscience certaine marqua ses traits.


— Je comprends pourquoi vous suspectez une connexion, concéda-t-il en
lui rendant les photos. Les teintes des vêtements des victimes et la couleur de
leurs cheveux semblent correspondre à certaines espèces de papillons. Et la
manière dont les corps sont disposés avec des tiges d’armature.. ça me fait
penser à la façon dont on fixe parfois les lépidoptères pour les exposer.


Un soupir de soulagement s'échappa des lèvres de Fiona. Elle redoutait
que sa théorie ne soit balayée comme un simple fruit d'une imagination éreintée
; mais voilà qu’elle tenait une piste sérieuse. Si seulement Jake avait pu être
là..


Devant elle passa un papillon aux ailes iridescentes capturant le
soleil. La beauté paisible du tableau contrastait cruellement avec l'horreur
qu'elle et Floyd venaient d'évoquer. Elle reporta son attention sur lui à la
recherche d'autres indices.


— Dr. Kirkland, vous avez dit qu'un néophyte en matière de papillons
pourrait manquer ce lien, reprit-elle pensivement. Néanmoins, il me semble que
ce n'est pas simplement une coïncidence.


Floyd caressa son menton du bout des doigts, concentré.


— Un spécialiste ou un lépidoptériste ne ferait certainement pas cela,
articula-t-il avec lenteur. Ce qui anime ces meurtres paraît beaucoup plus
intime et personnel. À force d'étudier la mort chez ces insectes, on apprend à
distinguer ce qu’ils étaient vivants de ce qu'ils deviennent une fois morts.


Les paroles du Dr Kirkland éclairèrent Fiona sur une vérité troublante :
le meurtrier devait voir ses victimes comme de simples objets privés
d'humanité, tout comme le collectionneur perçoit ses spécimens inanimés.


— C'est une perspective fascinante que vous offrez là. Elle me donne
matière à réflexion.


La mort est difficile à appréhender, dit Floyd, une pointe de tristesse
dans la voix. Chacun réagit à sa manière, mais transformer des innocents en
symboles qu'ils n'auraient jamais dû incarner.. c'est inconcevable.


— C'est vrai, confirma Fiona, le cœur lourd à l'idée de cette enquête
toujours en suspens. Il était temps de rejoindre Jake et de lui faire part de
ses découvertes, mais elle devait auparavant remercier le docteur. Merci pour
votre temps et votre clairvoyance, Dr. Kirkland. Ils m'ont été très utiles.


Floyd lui adressa un sourire empreint de compréhension.


— Je vous en prie, agent Red. J'espère de tout cœur que vous attraperez
ce criminel au plus vite. Bonne chance à vous.


— Merci, dit-elle avec un sourire résolu, avant de s'éloigner du refuge
des papillons où Floyd officiait. Les pensées de Fiona foisonnaient déjà de
pistes et d'hypothèses. Les réponses étaient là, tapies dans l'ombre des
comportements humains, attendant d'être révélées. Et elle ne se reposerait pas
avant d'avoir levé le voile sur la vérité.
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Replongeant dans le siège en cuir tiédi par les rayons du soleil de la
voiture de Jake, Fiona sentit une vague de chaleur apaiser ses muscles crispés.
Elle referma doucement la portière et poussa un long soupir qui semblait vibrer
au plus profond d'elle-même.


— As-tu découvert quelque chose ? interrogea Jake en levant le regard
des documents éparpillés sur ses genoux. Son ton légèrement sceptique laissa
deviner qu'il anticipait une réponse défavorable. Cette once de doute irrita
Fiona dont la patience était déjà mise à rude épreuve.


— Eh bien, affirma-t-elle avec conviction, Floyd corrobore ma théorie au
sujet des papillons. Il a aussi perçu le lien entre eux et notre affaire. Elle
marqua une pause défiante, l'invitant silencieusement à remettre en question
ses dires.


— Vraiment ? C'est une piste intéressante, mais as-tu appris autre chose
? s'enquit Jake, fronçant les sourcils sous l'effet de l'inquiétude tout en
fixant Fiona intensément.


— Rien qui soit tangible pour l'instant, avoua-t-elle en massant ses
tempes alors que l'épuisement regagnait du terrain. J'ai l'impression que nous
courons après des chimères. Et le décès de Joslyn.. ça ne facilite rien. Sa
voix trembla tandis qu'elle évoquait sa sœur disparue et que la tristesse
menaçait à nouveau de la submerger.


L'anxiété étreignit son cœur tandis qu'elle peinait à respirer
normalement. La pièce sembla se flouter autour d'elle sous le coup du stress
accablant alors qu'elle se cramponnait au bord du siège dont le cuir pâlissait
sous la pression de ses doigts.


— Écoute-moi, fit Jake doucement, sa préoccupation évidente sur son
visage tendu. Il projeta les dossiers vers le tableau de bord et prit sa main
pour entrelacer leurs doigts. Tout va s'arranger. Nous sommes tous les deux
perdus dans cette enquête épineuse. Rien sur le corps d'Alice ne nous guide
vers une piste concrète ; c'est comme si on pourchassait un spectre.


Fiona trouva un certain apaisement dans sa présence malgré la panique
qui continuait à griffer son âme tourmentée.


— Mon intuition sur les papillons peut sembler farfelue mais je suis
persuadée qu'elle nous mènera quelque part.. Il me manque juste la clé pour
tout assembler.. Même Floyd a remarqué leur mise en scène macabre rappelant les
insectes ailés..


Jake resserra leur étreinte.


— Ton hypothèse est plus probante que tout ce que nous avons pu
envisager jusqu'à maintenant, Red. J'aimerais seulement que nos indices soient
plus évidents..


Fiona acquiesça timidement tout en mordillant sa lèvre inférieure.
L'impératif de justice pour Joslyn pesait lourd sur ses épaules alors que les
images du corps sans vie hanter son esprit sans répit.


Bien que réconfortée par le soutien de Jake, elle sentit son cœur se
contracter sous l'assaut des souvenirs déchirants.


Et puis soudain:


— Attends Jake ! s'exclama Fiona d'un ton urgent..


Jake plissa les sourcils, méditant un moment avant de répondre.


— Tu penses à ces victimes, à la fois semblables à des papillons et à
des spécimens morts exposés ?


— Exactement ! s'enflamma Fiona, galvanisée par un second souffle. Et si
on cherchait non pas quelqu'un qui étudie les papillons mais plutôt un
collectionneur ? Quelqu'un fasciné par ce qu'ils deviennent après la mort.


En articulant cette idée, un frisson parcourut l'échine de Fiona.
C'était une réflexion dérangeante, mais pertinente au regard du caractère
macabre des crimes.


— Un individu obsédé non seulement par les papillons vivants mais aussi
par ceux qui ne sont plus, reprit-elle d'une voix vacillante. Peut-être même
s'inspire-t-il de sa propre collection pour commettre ses meurtres.


Le regard de Jake se posa sur elle, teinté d'intérêt et d'appréhension.


— C'est une hypothèse sombre, Red, mais elle tient la route. Il faudrait
se pencher sur les collectionneurs du coin ou toute personne ayant un intérêt
marqué pour les papillons. Nous pourrions découvrir bien plus que ce que nous
voyons.


Le cœur battant la chamade, Fiona prit une grande inspiration pour se
calmer et sortit son téléphone. Elle s'efforça de chasser l'image de Joslyn
sans vie qui menaçait de l'envahir et fouilla dans sa galerie à la recherche
d'une photo probante.


— Regarde ça, dit-elle en tendant l'appareil à Jake.


Il se pencha pour observer l'image d'un papillon mort, ses ailes
chatoyantes fixées avec soin dans un cadre. La créature semblait presque animée
malgré sa nature immobile et tragique.


— Et maintenant, regarde ceci, déclara Fiona en passant à une photo de
la scène du crime où la dernière victime était suspendue dans une pose
similaire, son corps contorsionné empalé par des tiges métalliques imitant les
ailes d'un lépidoptère encadré.


Les yeux de Jake s'écarquillèrent devant l'évidence.


— Je vois ce que tu veux dire maintenant, avoua-t-il en reconsidérant
son opinion. Tu as raison, Red. Il y a nettement un motif récurrent ici.


Fiona poussa un soupir de soulagement face à cette reconnaissance. Son
idée lui paraissait farfelue mais elle ne pouvait nier qu'ils étaient peut-être
sur une piste sérieuse. Malgré elle, elle avait besoin du soutien de son
collègue pour aller au bout.


— On commence par recueillir des infos sur les collectionneurs locaux et
toute personne attirée par les papillons, proposa Fiona, déjà bouillonnante
d'idées. Il faut mettre la main sur cette personne avant qu'elle ne frappe à
nouveau.


— Entendu, acquiesça Jake en démarrant ses recherches sur son ordinateur
portable. Il jeta ensuite un regard préoccupé vers Fiona. Mais prends soin de
toi aussi, Fi. Ne te laisse pas consumer par tout ça.


Elle hocha la tête sachant qu'il disait vrai. Le décès de Joslyn pesait
encore lourdement sur elle mais elle devait garder le contrôle afin de rester
concentrée sur leur objectif : rendre justice aux victimes et capturer le
criminel qui leur avait volé la vie.


Ils se plongèrent dans leurs recherches avec application mais ne purent
échapper à un sentiment croissant de malaise. Chaque indice les plongeait
davantage dans un abîme où la frontière entre vie et trépas était estompée et
où beauté et horreur s'entremêlaient dans une danse sinistrement élégante.


— Promets-moi quelque chose, murmura Fiona sans lever les yeux de son
écran. Quand tout sera fini.. prenons le temps de nous reconstruire.


— C'est promis, répondit Jake sans hésiter en tendant sa main vers la
sienne pour lui offrir un contact rassurant qui rendait tout juste un peu plus
supportable ces moments difficiles.


Cependant le temps de guérir n'était pas encore venu; seul comptait
l'impérieux besoin de traquer.
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Dans la pénombre qui jetait des ombres menaçantes contre le mur, il
contemplait sa collection entomologique derrière le verre. Assis en tailleur
sur le sol, il était captivé par leurs ailes délicates — chaque exemplaire
unique par sa couleur et sa forme — témoins silencieux d'une existence aussi
brève que splendide : si éphémères.. L'excitation lui picotait les doigts alors
qu'il envisageait d'y ajouter une nouvelle pièce à cette mosaïque funèbre.


Quelle perte pour le spécimen aux ailes noires et jaunes, murmura-t-il,
songeant à l'opportunité manquée de l'ajouter à sa collection. D'autres
occasions se présenteront.


Il contemplait les insectes immobiles, ses pensées se tournant vers
Jessica — sa sœur, son soutien après leur abandon par leurs parents durant son
adolescence. Elle incarnait la détermination, une force inébranlable face aux
épreuves. Elle l'avait protégé, guidé à travers les moments les plus sombres.


— Jess..


— souffla-t-il, sa voix presque inaudible, noyé dans les souvenirs.


Il la revoyait dans le jardin, les mains sur les hanches, lui reprochant
d'avoir tué des papillons. Il avait passé des heures à observer leur ballet
aérien, captivé par leurs couleurs éclatantes. Puis il les capturait, mettant
fin à leur brève existence et cachant leurs dépouilles sous le vieux chêne.


— Mais quel est ton problème ? — avait-elle crié un jour en découvrant
son passe-temps macabre.


— Ce sont des créatures vivantes !


— Regarde comme ils sont beaux ainsi, Jess — avait-il plaidé en
présentant un monarque parfaitement conservé.


— Fragiles et si aisés à tuer.


— Les accidents arrivent — avait-elle répondu sèchement en hochant la
tête.


— Mais ça, c'est de la cruauté pure.


Il n'avait jamais compris sa colère. Pour lui, la mort sublimait ces
créatures, figeant leur essence pour toujours. Le premier papillon était mort
par inadvertance lors d'une maladresse. Mais ensuite, cette fin de vie était
devenue pour lui source de réconfort.


— Jess ne m'a jamais compris — marmonna-t-il les poings serrés.


— Jamais.


Entouré des ombres de papillons disparus, il savait qu'il devait en
trouver un autre pour sa collection ; une nouvelle âme délicate à préserver. Il
chercherait, traquerait et triompherait sans faillir cette fois.


— Il est temps de capturer un nouveau papillon — chuchota-t-il avec une
détermination ardente dans le regard.


Il se sentait sup��rieur
aux gens qu'il croisait chaque jour, voyant chez eux la même fragilité que chez
ses papillons tant admirés. Malgré le désaccord de Jessica, il poursuivit son
hobby sinistre au fil des ans. Jamais toutefois il ne fit de mal à une autre
personne ; quelque chose en lui retenait cette envie.


— Ne franchis jamais cette limite, petit frère — lui avait-elle dit lors
de leur ultime échange.


Devant lui se tenait Jessica en robe bleue et noire moulante qui
sculptait ses formes telle la chrysalide d'un papillon. Ses yeux trahissaient
de l'inquiétude mêlée à une vulnérabilité qu'il n'avait pas perçue auparavant.


— Promets-moi que tu ne feras de mal à personne — l'avait-elle supplié.


— Je te le promets — avait-il assuré avec sincérité.


— Je sais où sont mes limites.


— D'accord — avait-elle répliqué avec un sourire apaisé.


— Prends soin de toi — lui avait-elle recommand�� en l'étreignant fort avant de disparaître.


Dans le silence de son salon, le souvenir de son étreinte demeurait
vivace comme preuve de sa force tout autant que de sa fragilité. Il l'avait
toujours perçue comme inaltérable mais désormais elle lui apparaissait aussi
délicate que ses précieux papillons.


— Jess..


— murmura-t-il d'une voix si douce qu'il craignait qu'un ton plus fort
puisse briser ce fragile souvenir.


Il secoua la tête pour revenir à l'instant présent ; il fallait qu'il
trouve un nouveau papillon pour sa collection ; un spécimen parfait serait id��al. Renforcé par cette résolution renouvelée, il
se prépara à entamer sa quête dans l'espoir d'emprisonner enfin la beauté et la
fragilité qui lui avaient toujours échappées.


Il est temps de dénicher un nouveau spécimen, se dit-il en parcourant la
pièce du regard, à la recherche d'inspiration pour sa prochaine quête. Un qui
mériterait de rejoindre les autres.


Il se releva du sol où il s'était installé. La poussière en suspension
dans l'air, illuminée par les rayons du jour filtrant à travers la fenêtre,
tournoyait autour de lui, rappelant des papillons éphémères. Il observa sa
collection accrochée au mur : chaque papillon était soigneusement épinglé
derrière une vitre, déploiant à jamais ses ailes.


Il est temps de dénicher un nouveau spécimen, murmura-t-il, sa voix
n'étant qu'un souffle. Son regard s'attarda sur un espace vide près d'un
spécimen aux ailes jaunes et noires vibrantes — une prise récente qui ne
s'était pas passée comme prévu.


Il lui restait encore du temps pour rectifier le tir.
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Les derniers rayons du soleil projetaient leurs ombres allongées sur le
centre-ville de Perry, baignant les trottoirs d'une lueur chaude et orangée.
Fiona scrutait les rues bouillonnantes d'activité, son cœur palpitant
d'excitation mêlée d'inquiétude alors qu'elle et Jake étaient à la recherche de
leur prochain indice. Côte à côte, ils se dirigèrent vers un autre magasin de
modélisme, diminuant peu à peu la liste des endroits où ils pourraient trouver
des collectionneurs de papillons.


Tomber sur un de ces collectionneurs, c'est comme chercher une ombre,
grogna Jake, l'agacement fronçant ses sourcils. Ça fait des heures qu'on fait
le tour des boutiques et qu'on scrute les réseaux sociaux. On dirait qu'il n'y
a aucune piste dans le coin.


Fiona l'observa, remarquant l'anxiété qui marquait son visage. Elle
partageait ses appréhensions mais refusait de céder au découragement. C’est une
longue traque, mais on ne peut pas abandonner. On va finir par trouver quelque
chose, je le sens. On ne peut pas laisser ce tueur faire une nouvelle victime.


D'accord, dit-il en affichant un sourire contraint. Je te suis.


Ils approchèrent de l'entrée du magasin de modélisme et Fiona sentit son
estomac se nouer. Et si c'était trop tard ? L'idée qu'une autre vie innocente
soit perdue lui glaçait le sang, mais elle chassa cette pensée pour se
concentrer sur leur but immédiat.


Explorons cet endroit, dit-elle en ouvrant la porte.


À l'intérieur, le magasin fourmillait de clients examinant des étagères
chargées de maquettes complexes et figurines en tous genres. Fiona ressentit
une montée d’excitation : cet endroit regorgeait de trésors éclectiques qui
pourraient intéresser un passionné de papillons.


Peut-être que notre chance va changer ici, murmura-t-elle autant pour se
convaincre elle-même que pour Jake.


Je l'espère, répondit-il en balayant la pièce du regard en quête d'un
indice ou d'un comportement suspect. Le soleil va bientôt se coucher.


Ils s'enfoncèrent plus profondément dans le magasin tandis que Fiona
tentait de garder espoir malgré la pression qui pesait sur leurs épaules : il
fallait impérativement trouver un élément susceptible de les mener au tueur.


La cloche au-dessus de la porte tinta annonçant l'entrée de Fiona et
Jake dans le magasin regorgeant d'une odeur mêlée de vieux papier et peinture
fraîche avec une pointe de moisissure accrochée aux murs. Devant eux se
déploiaient des étagères colorées débordantes de jeux de société et objets
divers créant une ambiance labyrinthique aussi prenante qu'intime. Le léger
craquement des planches sous leurs pas semblait être le seul bruit dans cette
boutique autrement silencieuse.


Cet endroit a son charme, chuchota Fiona en scrutant curieusement les
divers bibelots — l'espoir battant fort dans sa poitrine que cela puisse leur
fournir l'indice crucial tant recherché.


Jake hocha la tête sans interrompre son exploration minutieuse des
lieux. Trouvons ces fossiles pris dans l'ambre.


Alors qu'ils débutaient leur investigation parmi les articles exposés
devant eux, une vendeuse dynamique jaillit tout à coup avec enthousiasme :
Bonjour! Puis-je vous aider? demanda-t-elle gaiement, son badge signalant
qu'elle s'appelait Susie.


En fait oui, répondit Jake en présentant son insigne comme justification
: Je suis l’agent Jake Tucker du FBI et voici ma collègue Fiona Red.


La joie de Susie s'évapora aussitôt, laissant place à un air grave qui
tranchait avec sa bonne humeur antérieure.


— C'est.. c'est en rapport avec les meurtres qui se sont produits en
ville ? demanda-t-elle d'une voix timide, presque inaudible.


— Oui, répondit Jake avec sérieux. Nous suivons une piste concernant des
collectionneurs de papillons et on nous a informés que votre boutique vend des
papillons pris dans l'ambre.


— Bien sûr, répondit Susie, forçant un retour à son enthousiasme
initial. Suivez-moi, je vous en prie. Elle les mena à travers les rayons
étroits et remplis d'objets insolites qui encombraient la boutique.


En marchant derrière Susie, Fiona évaluait mentalement le lien potentiel
entre les papillons emprisonnés dans l'ambre et le tueur insaisissable.
Auraient-ils la chance de trouver un indice conduisant à sa capture ? Ou
n'était-ce qu'une fausse piste de plus dans leur enquête urgente ?


— Voici notre collection d'insectes, annonça Susie en montrant un meuble
vitré regorgeant de divers spécimens, dont quelques papillons enchâssés dans
l'ambre.


— Merci, Susie, murmura Fiona, scrutant intensément la vitrine à la
recherche d'un quelconque élément pouvant révéler l'identité ou les motivations
du meurtrier.


Fiona examinait minutieusement les insectes captifs de l'ambre,
effleurant du doigt leurs ailes délicates. Les reflets lumineux sur son visage
donnaient à ses yeux une brillance particulière alors qu'elle observait les
spécimens préservés.


— Si j'avais été collectionneuse, c'est ici que j'aurais passé mon
temps, songea-t-elle tout haut.


— Avez-vous reçu des visiteurs étranges dernièrement ? interrogea Fiona
à l'intention de Susie qui se tenait à proximité, visiblement curieuse et
inquiète face au vif intérêt que Fiona portait aux insectes.


Après un moment d'hésitation et une moue songeuse, Susie répondit :


— Il y avait cet homme.. Il venait régulièrement sans jamais rien
acheter. Il se contentait de fixer cette vitrine et les papillons..


— Pouvez-vous nous le décrire ? insista Fiona sans quitter des yeux les
ambres captifs.


— Certainement, dit Susie en balançant nerveusement son poids d'un pied
à l'autre. Il était grand et maigre avec des cheveux sombres. Il portait
toujours du noir..


Fiona acquiesça silencieusement, gravant les détails dans sa mémoire.


— A-t-il déjà parlé avec vous ou quelqu'un d'autre ici ?


— Non, pas vraiment, secoua la tête Susie. Il regardait juste.. C'était
troublant.


— Pourriez-vous nous fournir un signalement plus détaillé ? insista Jake
d'un ton apaisé mais ferme.


Susie mordilla de nouveau sa lèvre inférieure avec inquiétude.


— Comme je vous ai dit, il est grand et toujours habillé de noir.. pour
mieux se fondre dans les ombres peut-être ?


— Serait-il possible qu'il soit musclé ? continua Jake à creuser le
sujet pour voir si cet homme correspondait au profil recherché.


Susie prit une inspiration tremblante avant de répondre :


— Peut-être.. En fait oui il est grand mais pas spécialement costaud.
Son attitude changea brusquement ; elle sembla se recroqueviller comme pour se
protéger. Sensible à ce changement d'état, Fiona s'approcha avec une expression
soucieuse.


— Tout va bien ? demanda-t-elle doucement en posant une main rassurante
sur l'épaule de la jeune femme. Vous semblez perturbée.


Susie baissa les yeux vers le sol.


— Disons que.. cette impression qu'il était là pour m'épier était
oppressante. Comme s'il me traquait.. Une fois je pensais même l'avoir vu près
de chez moi. J'ai fini par signaler cela à la police.


Un frisson parcourut Fiona en entendant ces mots. Observant la jeune
femme devant elle et remarquant la couleur orangée éclatante de ses cheveux —
semblable aux ailes d'un papillon monarque — pensa-t-elle que Susie aurait pu
être visée par le tueur ?


— Pourriez-vous nous donner son nom ? demanda Jake de façon assurée mais
douce. Nous aimerions consulter le rapport de police pour approfondir cette
piste.


—Ici, il se fait appeler Mark Fowler, confia Susie, une pointe
d'inquiétude perçant dans sa voix. C'est ce que la police m'a dit après l'avoir
trouvé et identifié. Depuis, je suis sans nouvelles de lui.


—Merci, Susie, tu as été d'une grande aide, répondit Fiona en lui
adressant un sourire rassurant. Elle pouvait voir combien il était difficile
pour Susie de se remémorer ces événements, mais chaque détail comptait.


—On ne veut pas te faire peur, intervint Jake, mais je pense qu'il
vaudrait mieux qu'on te fournisse une protection policière le temps que la
situation se calme.


Blême, Susie s'interrogea 


—Vous pensez que je pourrais être visée ?


—C'est une possibilité, concéda Jake. Nous tenons simplement à garantir
ta sécurité. On ne peut pas se permettre de prendre des risques.


Susie hocha la tête, les mains légèrement tremblantes.


—Je vous suis reconnaissante. Merci.


Jake et Fiona sortirent du magasin de modélisme alors que le soleil
couchant projetait ses longues ombres sur le trottoir. Ils partagèrent un
regard complice qui trahissait leur cogitation commune des informations
récoltées.


—Mark Fowler.. souffla Fiona en passant une main agacée dans ses
cheveux. Il ne correspond peut-être pas exactement au profil du collectionneur
de papillons que nous recherchons. Mais son intérêt pour les insectes et le
fait qu'il ait pu viser Susie.. ça mérite qu'on creuse cette piste.


—Ce n'est peut-être pas notre suspect idéal mais c'est le meilleur filon
qu'on ait pour l'instant, acquiesça Jake. Il est impératif de mettre la main
sur cet homme avant qu'il ne fasse d'autres victimes. Allons lui parler.


Fiona sentait son cœur battre la chamade alors qu'ils regagnaient leur
véhicule ; elle était assaillie par les implications de leur découverte. Chaque
seconde était précieuse et elle espérait qu'ils étaient sur le point de faire
un pas de plus vers l'arrestation du tueur.
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Arrivés devant la demeure de Mark Fowler, les doigts de Fiona
tambourinaient nerveusement sur ses genoux dans l'habitacle exigu de la
voiture. Jake ressentait tout autant cette tension, cette urgence qui
s'imposait à eux : si Mark était bel et bien l'homme qu'ils cherchaient, ils
devaient agir rapidement pour sauver d'autres vies.


—On y va, lâcha-t-il en détachant sa ceinture et en sortant du véhicule.
Elle emboîta le pas à Jake tout en observant avec attention le jardin mal
entretenu et le porche désordonné de cette modeste maison louée.


Ils s'avancèrent vers la porte en marchant sur le gravier qui craquait
sous leurs pieds.


D'un geste ferme, Jake frappa à la porte 


—Mark Fowler ? Ici l'agent Jake Tucker du FBI. On doit vous parler ! Un
silence pesant répondit à son appel. Il échangea un regard avec Fiona avant
d'insister plus fort 


—Mark ! C'est urgent ! Ouvrez !


Pas de réponse. La frustrations'était emparée de Jake qui réfléchissait
à leur prochain coup lorsqu'il aperçut du coin de l’œil une ombre furtive
derrière un rideau — un signe que Mark était bien là.


—Tu as vu ? murmura-t-il à Fiona qui acquiesça, le sourcil froncé
d'inquiétude.


—On dirait qu'il essaie de se cacher, chuchota-t-elle en fixant la
fenêtre. Quelle est la marche à suivre maintenant ?


Jake pesa rapidement les options 


—On ne va pas défoncer la porte sans mandat, marmonna-t-il frustré. Mais
si c’est notre homme, il ne faut absolument pas le perdre de vue.


—Et si on tentait une approche surprise ? proposa doucement Fiona en
examinant les environs.


—Bonne idée, approuva Jake avec résolution. On doit jouer finement ; il
pourrait être dangereux.


Leurs regards se croisèrent déterminés ; ils savaient tous deux que
prudence était nécessaire pour ne pas tomber face à face avec un meurtrier.


Ils firent discrètement le tour de la maison ; chaque pas les
rapprochait davantage de la vérité et du danger latent qui hantait leur
enquête. Les secondes semblaient des heures mais rien n'aurait pu les dissuader
: épargner une vie supplémentaire et arrêter le collectionneur de papillons
restait leur objectif inébranlable.


Jake recula d'un pas, crispant les bords de sa veste alors que la
frustration s'emparait de lui. Son regard croisa celui de Fiona, qui semblait
partager son anxiété. Dans l'air du soir, une tension palpable flottait,
chargée d'incertitudes. Le temps pressait, mais sans mandat, ils étaient
démunis.


— Bon sang.., murmura-t-il en se mordant la lèvre, son esprit cherchant
fébrilement une autre approche. Ils devaient jouer finement et intelligemment.
Son regard balaya la façade de la maison à la recherche d'un indice susceptible
de les aider.


— Jake, souffla Fiona en plissant les yeux pour mieux voir à travers une
fenêtre latérale. Regarde ça.


Elle pointa du doigt une table où trônait une délicate statuette de
papillon en verre multicolore, posée entre des objets triviaux. Cet ornement
paraissait incongru dans un tel cadre délabré — une touche de beauté au cœur
d'une grisaille ambiante.


— Tu penses que ça a un rapport avec notre suspect ? demanda Jake,
sentant son pouls s'accélérer à cette idée.


— Possible, répondit-elle à mi-voix. Mais on aura besoin de plus pour
agir.


Un silence pesant s'abattit sur eux tandis qu'ils guettaient une
quelconque réaction venant de l'intérieur, où Mark Fowler demeurait invisible.


— Bien, conclut Jake avec fermeté. Tentons encore notre chance. Si
aucune réponse ne vient, il nous faudra renfort et mandat.


Fiona acquiesça d'un hochement de tête nerveux, ses doigts frémissants
d'espoir qu'il ne soit pas trop tard pour capturer le tueur potentiel.


Jake frappa vigoureusement la porte.


— Mark Fowler ! C'est votre dernière opportunité de vous expliquer face
au FBI. Ouvrez !


Ils retinrent leur souffle, espérant une réaction. La porte resta close
mais l'aperçu du papillon en verre éveilla en eux un brin d'espoir qu'ils
touchaient peut-être au but.


Jake redoubla ses coups contre le bois érodé.


— Mark Fowler, c'est maintenant ou jamais !


Alors que le silence reprenait ses droits sur leur voix qui
s'évanouissait dans le crépuscule, Jake envisageait déjà leurs options
suivantes : soit Mark capitulerait soit ils devraient surmonter les obstacles
juridiques pour obtenir ce maudit mandat. Chaque instant qui s'écoulait
alourdissait le poids sur leur conscience.


Un bruit de verre brisé à l'arrière de la maison fit voler la quiétude
en éclats et Jake murmura précipitamment :


— On y va !


Sans hésiter, ils contournèrent la bâtisse et tombèrent nez à nez avec
Mark Fowler qui tentait une évasion désespérée par une fenêtre éclatée. À leur
vue, il accéléra sa fuite maladroite en piétinant des détritus et en sautant
par-dessus un petit muret.


— Arrêtez-vous ! Au nom du FBI ! ordonna Jake alors que Mark
intensifiait sa course éperdue vers une liberté illusoire.


Jake poursuivit l'homme avec acharnement en sentant la sueur lui couler
le long du dos sans que sa détermination ne faiblisse.


— C'est terminé Mark ! lança-t-il haletant mais déterminé. Impossible de
nous semer !


Cependant, Mark ignorait ses injonctions et continuait sa course
haletante vers l'évasion tandis que les agents poursuivaient inlassablement
leur traque sachant pertinemment que l'enjeu était bien trop élevé pour céder
maintenant.


— S'il te plaît, arrête-toi ! implora Fiona, sa voix trahissant son
désespoir, tandis qu'elle courait derrière lui.


— Nous voulons juste discuter !


La seule réaction de Mark fut un sanglot étouffé, trahissant une peur
viscérale alors qu'il poursuivait sa course éperdue. Débouchant dans une petite
cour, il franchit une table de pique-nique pour accroître la distance les
séparant.


Lorsqu'ils le rattrapèrent enfin, Jake intervint fermement.


— Mark Fowler, cesse de fuir immédiatement ou nous devrons recourir à la
force !


Un instant, il sembla que Mark allait céder à leur sommation. Mais son
regard se voila aussitôt de désespoir et il repartit de plus belle — déterminé
à échapper à ce qui l'attendait à tout prix.


Dans la poitrine de Jake, son cœur tambourinait comme s'il annonçait
l'orage. L'angoisse le serrait mais ne parvenait pas à étouffer sa
détermination. Si cet homme était le meurtrier qu'ils cherchaient, il devait
être arrêté avant qu'une autre victime ne soit à déplorer.


— Mark ! s'époumona Jake, la sueur perlant sur son front.


— Cesse cette fuite ! Tu ne fais que compliquer les choses !


Fiona restait à sa hauteur, partageant ce mélange d'inquiétude et de
résolution qui l'habitait. Son silence était éloquent ; ils devaient mettre un
terme à cette traque dès maintenant sous peine de tout perdre.


Ils venaient juste de contourner l'angle d'une maison quand Mark
s'arrêta net : il trébucha sur une racine dénudée et fut projeté au sol.
Reprenant difficilement son souffle, la terreur et la douleur se lisaient sur
son visage alors qu'il se tenait la cheville.


Jake braqua son arme vers lui, l'autorité empreignant sa voix.


— Allonge-toi face contre terre et croise tes mains dans ton dos !


Mark s'exécuta en haletant et en tremblant. Allongé sur le sol, il
tentait péniblement de reprendre le contrôle de sa respiration. Jake et Fiona
échangèrent un regard complice : c'était peut-être leur chance d'appréhender le
criminel.


— Tiens-le en joue, dit Jake sans quitter Mark du regard. Il s'avança
avec prudence vers le suspect tout en dégageant du pied la racine traîtresse.
Un geste témoignant du besoin de maîtrise de Jake face au chaos ambiant.


— Je vous en prie, ne me faites pas mal.. supplia Mark tandis que les
menottes refermaient sur ses poignets. Sa voix était brisée par la peur et son
corps frissonnait sous l'emprise ferme de Jake.


— Calme-toi, murmura Fiona avec douceur en mettant ses craintes de côté
pour reprendre la situation en main.


— Tu es entre nos mains maintenant ; nous cherchons simplement à
comprendre.
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L'atmosphère oppressante de la salle d'interrogatoire pesait lourdement
sur eux tandis que Jake et Fiona étaient assis face à Mark. Le regard du
suspect fuyait sans cesse, errant aux quatre coins de la pièce ; Jake ne put
s'empêcher de remarquer combien celui-ci paraissait chétif comparé à l'image
qu'ils s'étaient faite du tueur en série traqué. Et si ils faisaient fausse
route ?


— Mark, entama Fiona d'un ton posé et professionnel, — nous pensons que
tu pourrais détenir des informations sur les homicides récents dans la région.
Ta coopération est essentielle pour démêler cette affaire.


— Des homicides ? La voix tremblante de Mark allait d'un enquêteur à
l'autre.


— Je n'en sais rien.. je vous assure.


Il était manifestement bouleversé mais cela ne suffisait pas à
convaincre Jake.


— Où étais-tu lors des crimes ? demanda ce dernier calmement malgré les
doutes qui commençaient à le tarauder.


— La plupart du temps.. bégaya Mark.


— Je travaille beaucoup puis je rentre chez moi. Parfois je passe par
mon magasin préféré pour me détendre mais.. je n'ai rien à voir avec ces
horreurs..


— Pourquoi as-tu pris la fuite si tu es innocent ? Lui demanda doucement
Fiona.


— La peur m'a saisi.. murmura-t-il presque inaudible.


— Quand j'ai vu votre arme pointée sur moi.. j'ai juste paniqué.


— Il est crucial que nous prenions chaque indice au sérieux, affirma
Jake en tentant de conjuguer empathie et la nécessité impérieuse de leur
enquête. Des vies sont menacées et nous ne pouvons passer à côté d'aucune
piste. Votre collaboration est essentielle pour nous permettre d'appréhender ce
meurtrier avant que d'autres ne tombent.


Jake disposa les photos du crime sur la table devant Mark. Les clichés
étaient glaçants, figeant les cadavres d'Olivia, Cameron et Alice dans un cocon
de soie tordue.


— Mark, êtes-vous responsable de cela ? interrogea-t-il avec une colère
contenue.


Mark survola les images d'un regard fuyant, son visage blêmissant sous
l'effet de l'anxiété. Ses mains se tordaient l'une contre l'autre en un geste
nerveux.


— Non, je vous assure ! Je n'ai tué personne !


— Pourquoi alors avoir pris la fuite ? ajouta Fiona d'un ton aiguisé.
Elle cherchait dans ses yeux une lueur de vérité, mais il semblait toujours
aussi agité et indécis.


— Écoutez, reprit Jake en se penchant vers lui, mâchoire serrée. Nous
avons besoin de toute la vérité, Mark. Pas seulement pour nous, mais aussi pour
prévenir d'autres drames.


Mark avala sa salive avec peine, alors que Jake étudiait sa silhouette
frêle, doutant une fois de plus du bien-fondé de leurs soupçons. Mais il
fallait poursuivre pour espérer élucider cette affaire.


— Parlons donc de Susie, proposa Jake en changeant d'angle d'attaque. La
femme qui a porté plainte contre vous ?


À l'évocation du nom de Susie, Mark tressauta, trahi par son regard
chargé de culpabilité.


— Oui, je.. Je sais qui c'est. J'ai suivi Susie jusqu'à chez elle un
jour.. J'avais envisagé de l'inviter à sortir mais.. j'avais peur. Il baissa
les yeux, honteux. Je n'aurais pas dû faire ça, c'était inapproprié.


— Racontez-moi votre lien avec elle, demanda doucement Fiona, cherchant
à creuser davantage.


— De loin.. je la contemplais toujours, murmura Mark avec réticence.
Belle comme un papillon délicat. Je n'avais pas l'intention de l'effrayer.. je
désirais juste mieux la connaître.


— Avez-vous déjà pensé à lui faire du mal ? insista Jake les yeux
plissés.


La question pesait dans la pièce comme un brouillard oppressant.


— Non ! Jamais ! s'écria Mark horrifié par cette pensée. Je pourrais
jamais blesser quelqu'un.. encore moins Susie.


Un échange de regards entre Jake et Fiona suffit à communiquer leurs
doutes tacites : s'agissait-il vraiment du coupable ou juste d'un homme égaré
au mauvais endroit au mauvais moment ? Malgré les zones d'ombre persistantes,
ils ne pouvaient renoncer à leur quête de justice pour les victimes. La vérité
devait être mise à jour sans délai afin d'éviter que ce prédateur ne frappe
encore.


Fiona scrutait avec acuité le visage de Mark, guettant tout signe
trompeur lorsque des coups furent frappés à la porte.


— Agents ? Un instant s'il vous plaît ? Une voix policière retentit
depuis le couloir.


— Excusez-nous un moment Mark, déclara Jake en se levant suivi par Fiona
pour répondre à l'appel et laissant Mark seul face à ses tourments intérieurs.


À l'extérieur de la salle, ils furent accueillis par un officier au
visage grave.


— Nous avons terminé la perquisition chez Mark, annonça-t-il. Aucun
signe d'une collection quelconque de papillons..


Jake ressentit une pointe de découragement : si Mark ne collectionnait
pas les papillons, leur principale piste semblait compromise. Fiona partagea
son inquiétude avec un regard entendu.


— Jake, quelque chose me tracasse.. Fiona semblait hésitante. Il ne
colle pas au profil, contrairement à ce qu'on pensait.


Jake caressa pensivement son menton.


— Tu as raison. Il est plus maigre que l'homme décrit par le témoin. Son
regard se durcit, déterminé.


— Je vais rappeler le témoin de tout à l'heure pour qu'il jette un coup
d'œil à Mark. Ça vaut le coup d'essayer.


— C'est une excellente idée, approuva Fiona, la voix chargée de tension.
Ils avaient besoin de réponses, et rapidement.
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Le tic-tac de l'horloge murale rythmait l'espace tandis que Fiona se
surprenait à faire les cent pas dans la salle de briefing. Les ombres
s'allongeaient sur le carrelage, rappelant l'imminence du crépuscule et leur
temps qui s'épuisait. Jake était parti chercher le témoin, laissant Fiona en
proie à une anxiété tenace. Si Mark n'était pas leur homme, alors le véritable
assassin courait toujours, prêt à frapper encore.


La porte s'ouvrit avec fracas, faisant bondir le cœur de Fiona. Ce
n'était qu'un collègue agent, un dossier à la main.


— Du nouveau ? demanda-t-elle en tentant de dissimuler son inquiétude.


— Rien pour l'instant, fit-il en haussant les épaules. Le capitaine
insiste pour qu'on continue d'explorer toutes les pistes.


— Entendu, murmura Fiona en revenant fixer l'horloge dont les secondes
semblaient narguer sa patience.


Elle chercha désespérément à focaliser son attention ailleurs — n'importe
quoi pour échapper à la pression écrasante de l'enquête. Ses pensées dérivèrent
vers les victimes, disposées avec un soin macabre par le tueur méticuleux et
calculateur. L'appréhender ne serait pas simple, mais elle refusait de croire
qu'ils étaient dans une impasse.


— Allez Jake.. Elle chuchota ces mots entre ses dents serrées, espérant
le retour rapide de son partenaire avec les informations cruciales qu'ils
attendaient. L'inconnu pesait comme un fardeau intolérable — il fallait saisir
la vérité avant qu'il ne soit trop tard.


Fiona continuait sa marche résonnante dans la salle désormais vide, ses
chaussures claquant sur la surface froide des carreaux. La lumière crue des
néons accentuait les ombres menaçantes projetées contre les murs et amplifiait
la tension ambiante qui s'épaississait comme un brouillard dense. Elle serra
les poings jusqu'à blanchir ses jointures dans un effort pour maîtriser sa
frustration grandissante.


— Jake, où es-tu passé ? marmonna-t-elle une nouvelle fois en balayant
du regard la pièce à chaque mouvement de porte.


Quand elle détournait les yeux après une énième tentative vaine, la
porte s'ouvrit enfin pour révéler Jake qui pénétra dans la pièce. Le cœur de
Fiona fit un bond et elle se précipita vers lui pour scruter son visage en
quête du moindre signe positif.


— Alors ? Qu'a dit le témoin ? s'enquit-elle avec empressement.


Jake inspira profondément avant de plonger son regard dans celui de
Fiona.


— C'est non ; Mark n'est pas l'homme qu'il a vu quitter précipitamment
les lieux du crime.


Fiona souffla lentement ; sa déception transparaissait malgré elle.


— On repart donc de zéro..


— Apparemment, confirma Jake en passant une main lasse dans ses cheveux.
La nuit est tombée ; cela signifie que le tueur pourrait passer à l'action à
tout instant. On a gaspillé tellement d'heures aujourd'hui..


— Peut-être devrions-nous changer notre approche ? proposa Fiona dont
l'esprit bourdonnait déjà d'idées nouvelles.


— Revenons aux bases et repassons chaque élément connu, suggéra Jake
avec une étincelle retrouvée dans le regard.


Ils reprirent place autour de leurs notes éparpillées et Fiona sentit
une flamme d'espoir renaître en elle. Ils étaient loin d'avoir jeté l'éponge et
tant qu'ils poursuivraient leurs recherches avec opiniâtreté, ils garderaient
cette chance d’appréhender le meurtrier avant qu'une autre tragédie ne
survienne.


— Jake, commença-t-elle, la voix teintée d'incertitude, une intuition
débutant à germer dans son esprit. Et si on se mettait à rechercher localement
des hommes au passé de violence ou d'instabilité mentale, qui en plus seraient
passionnés par les papillons ? Ce n'est pas l'intérêt pour ces insectes en soi
qui importe ; mais bien l'obsession associée à un potentiel violent.


— C'est une piste à creuser, médita Jake en caressant son menton de
façon songeuse. Ça pourrait affiner notre enquête.


— Exactement, approuva Fiona avec un nouvel élan de détermination. Il
nous faut explorer davantage le profil de ces individus suspects.


L'ambiance studieuse qui régnait dans la salle de briefing était
ponctuée par le bourdonnement incessant des néons. Fiona et Jake, penchés sur
une table jonchée de dossiers, avaient les doigts maculés d'encre après avoir
épluché maints rapports. Quelques coups de fil avaient déjà été passés, mais
pour l'instant, aucun suspect potentiel lié aux papillons n'avait été
identifié.


— Regarde ce que j'ai trouvé, s'exclama Jake en brandissant un rapport
de police sur un incident domestique impliquant un homme connu pour ses accès
de colère. Sa sœur prétend qu'il cache une imposante collection de papillons
chez lui.


— Montre-moi ça, demanda Fiona en se saisissant du rapport pour le
scruter rapidement. Son cœur palpitait alors qu'elle s'efforçait d'assembler
les pièces du puzzle. Pourrait-il être leur assassin ?


— Continue tes recherches, l'encouragea-t-elle, les yeux balayant
constamment entre le rapport et le tableau d'affichage. Il doit y avoir
d'autres individus comme lui.


Les heures défilaient tandis que le duo écumait des montagnes de
documents, chaque nouvelle piste semblant toujours plus prometteuse que la
précédente. Ils se rapprochaient lentement mais sûrement du tueur insaisissable
et avec chaque indice supplémentaire, l'intensité montait d'un cran dans la
salle.


— On va l'attraper, assura Jake à Fiona, sa voix empreinte à la fois de
confiance et d'épuisement. Il ne peut pas rester caché indéfiniment.


Fiona acquiesça, son regard fixé sur le tableau comme si elle pouvait en
extirper les réponses par la seule force de sa volonté. La pression montait ;
elle n'accepterait pas qu'une autre vie innocente tombe entre les griffes de ce
prédateur dérangé.


Ses doigts volaient sur le clavier avec agitation, son irritation
grandissant alors qu'elle sondait les archives numériques plus profondément
encore. L'écran lançait des ombres inquiétantes sur son visage concentré. À
peine consciente de la voix de Jake qui continuait ses appels en arrière-plan,
sa tonalité gagnant en urgence avec chaque minute qui passait.


— Attends.. murmura-t-elle soudainement, captivée par un dossier juste
apparu sur son écran. Il relatait une vieille affaire concernant un jeune homme
pris sous l'aile de sa sœur a��née
après avoir été abandonné par leurs parents. Le détail qui interpellait Fiona
était le comportement inquiétant du garçon à l'école — signalé par ses
enseignants pour avoir tué des insectes et notamment des papillons — mais son
identité avait été protégée car il était mineur.


— Jake, je tiens peut-être quelque chose ! lança-t-elle vibrante
d'enthousiasme. Il accourut pour lire par-dessus son épaule.


— C'est qui ? questionna-t-il en parcourant le document à la recherche
d'un indice sur l'identité du jeune homme.


— Un instant, répondit-elle en pianotant frénétiquement pour suivre la
trace numérique du dossier. Quand elle finit par dénicher le nom de la sœur a��née qui mena directement au jeune homme
désormais âgé de vingt-huit ans : Michael Mason vivant toujours chez Jessica sa
sœur.


— Michael Mason.. dit-elle tout haut tout en fixant Jake. Vit toujours
avec sa sœur Jessica qui a dix ans son aînée.


— Des preuves qu'il soit lié aux papillons ? interrogea Jake, l'espoir
se rallumant dans ses yeux fatigués.


— Rien de tangible pour l'instant.. admit Fiona en fronçant les sourcils
sous l'effet de la concentration intense. Mais si c'est notre homme.. on finira
par trouver quelque chose.


— Continue comme ça ! insista Jake avant de retourner à son bureau
poursuivre ses appels téléphoniques. On ne peut pas se permettre que cette
piste nous échappe.


Fiona était plongée dans ses recherches, convaincue qu'ils étaient sur
le point de dénouer les fils du mystère. Chaque clic la rapprochait de la
vérité enfouie dans la vie de Michael Mason, révélant les ombres qui s'y
terraient. Lier cet homme aux meurtres des papillons, c'était tenir une chance
de capturer ce tueur dérangé.


Les doigts de la jeune femme volaient sur le clavier, son regard fixé
sur l'écran tandis qu'elle déchiffrait l'existence compliquée de Michael Mason.
Le murmure de l'ordinateur se mêlait aux voix assourdies de ses collègues au
commissariat, toile sonore pour ses pensées agitées.


— Jake, lance-t-elle, son attention clouée sur un détail capital.
Michael Mason travaille dans le bâtiment. Et regarde ça.. Elle fait défiler son
écran pour montrer les troubles mentaux mentionnés dans son dossier.


Jake s'approche à grands pas, capturé par la même intensité qui anime
Fiona. Il caresse pensivement sa barbe en analysant les informations.


— Cet individu pourrait bien être notre homme. Des troubles
psychiatriques et cette obsession morbide pour les insectes.. Tout correspond
au profil recherché.


Fiona acquiesce, sentant son cœur s'emballer sous l'effet de
l'adrénaline. Ils étaient proches du but, elle en était sûre. Il leur fallait
cependant une preuve concrète liant Michael Mason aux crimes.


— Ne nous précipitons pas, modère-t-elle, éteignant quelque peu son
ardeur. Nous devons établir un lien formel avec les papillons avant toute
chose. Nous ne pouvons pas agir sans preuves incontestables.


— Entendu, répond Jake avec fermeté mais non sans urgence dans la voix.
Toutefois, impossible d'ignorer cette piste. Plus nous attendons, plus le
risque grandit qu'une autre victime soit fauchée.


Elle mordille sa lèvre inférieure, envisageant la marche à suivre. Si
leur théorie sur Michael Mason était exacte, chaque seconde comptait.


— D'accord, dit-elle déterminée en croisant le regard de Jake.
Poursuivons nos investigations et organisons une visite à Monsieur Mason. Si
c'est notre coupable, il ne doit pas nous échapper.


— Allons-y, confirme Jake avec conviction en retournant à son écran,
conscient de l'enjeu. Ils tiennent peut-être leur tueur et c'est à eux d'éviter
que d'autres innocents ne tombent sous les coups d'un prédateur obsédé par les
papillons.
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L'air de la nuit était humide et frais alors que Fiona et Jake
stationnaient devant le bungalow modeste dont la peinture s'écaillait ici et
là, faiblement éclairé par un lampadaire chancelant. Difficile d'imaginer que
ce logement humble pouvait appartenir à Michael Mason, leur principal suspect.
Fiona frissonne à cette idée ; son instinct lui souffle qu'ils sont sur la
bonne piste.


— Prêt ? murmure Jake d'un ton grave.


— Allons-y, rétorque Fiona en se préparant mentalement pour ce qu'ils
allaient découvrir à l'intérieur.


Ils se dirigent prudemment vers la porte d'entrée en évitant les
planches qui craquent sous leurs pas. Jake frappe avec autorité mais sans
réponse. Ils se lancent un regard entendu ; chaque minute est précieuse.


— Vérifions les fenêtres, propose Jake en se rendant vers la plus
proche. Fiona suit immédiatement, le palpitant à vif tandis qu'elle jette un
œil par la vitre.


— Rien du côté rue, grogne-t-il légèrement frustré.


— Tentons notre chance à l'arrière, suggère Fiona en se dirigeant vers
le jardin négligé où règne un silence troublant alors qu'ils avancent vers les
fenêtres donnant sur l’arrière-cour.


Adossée au mur de briques glacé, Fiona observait par la fenêtre la plus
proche, retenant son souffle. Devant elle s'étendait une vaste collection de
papillons, certains encore agitant faiblement leurs ailes dans des cages,
d'autres épinglés immobiles sur les murs. L'effroi lui tordait l'estomac devant
cette exhibtion morbide.


— Jake, viens voir ça ! lâcha-t-elle, peinant à stabiliser sa voix.
L'aspect grotesque des papillons la bouleversait profondément.


Lorsque Jake vit la scène sinistre à travers la vitre, il crispa sa
mâchoire et son regard se durcit. Il replaça son arme sans un mot et se dirigea
d'un pas résolu vers la porte arrière.


— Éloigne-toi, fit-il en élançant sa jambe pour enfoncer la porte. Le
bois craqua mais tint bon. Jake grimaça et frappa de nouveau avec force jusqu'à
ce que la porte s'ouvre enfin dans un vacarme assourdissant.


Ils firent leur entrée, aussitôt assaillis par une odeur nauséabonde de
décomposition. Fiona sentit son estomac se nouer et lutta pour contenir ses
haut-le-cœur. Elle connaissait trop bien cette odeur de mort ; comme Jake. Un
corps en décomposition devait se trouver quelque part dans cette maison.


— Reste près de moi, intima Jake d'une voix tendue tout en s'enfonçant
prudemment dans les ténèbres.


Elle acquiesça, la lampe torche bien en main, éclairant le chemin devant
eux. Chaque craquement sous leurs pas et chaque bruit ténu aiguisaient sa
tension, le cœur battant à tout rompre à l'idée de ce qu'ils allaient
découvrir.


En entrant dans une pièce, Jake s'arrêta net, blême. Fiona eut un
haut-le-cœur en suivant son regard horrifié : une femme était clouée au mur, un
barreau de fer fiché dans sa poitrine.


— Mon Dieu.. c'est Jessica, souffla-t-elle terrifiée. La sœur de Michael..
Il ne l'a pas épargnée.


— Elle semble être sa première victime, ajouta Jake avec gravité en
s'approchant du sinistre tableau. C'est abominable..


Fiona se força à détourner les yeux des orbites vitreuses qui semblaient
la fixer. Elle se perdait en conjectures sur ce qui avait bien pu pousser
Michael à commettre ces atrocités.


— On a besoin de renforts, maintenant ! gronda Jake dans son émetteur.
Envoyez-nous une équipe scientifique et lancez une fouille complète.. Cet
endroit est un véritable enfer.


Alors que l'appel de Jake résonnait entre les murs du salon où ils
avaient vu les premiers papillons, Fiona fut attirée par un mur tapissé de
photos surmontées de spécimens épinglés. Olivia et Cameron y figuraient ; les
papillons semblaient choisis pour correspondre aux vêtements qu'ils portaient
lorsqu'on avait retrouvé leurs corps sans vie. Mais il manquait quelque chose :
là où aurait dû figurer Alice, un vide.


— Où est Alice ? murmura Fiona en inspectant le sol jusqu'à apercevoir
une photo froissée près du bord d'un tapis. En la saisissant, elle remarqua son
flou ; seule la mèche blonde distinctive d'Alice permettait de l’identifier.


— Michael a dû rater sa prise.. conclut-elle le cœur serré par la
réalisation des implications. Il doit chercher à prendre une nouvelle photo..


Jake pénétra alors dans le salon et prit conscience de leur découverte
macabre. Son regard se teinta d’une ombre farouche tandis qu'il resserrait son
emprise sur son arme :


— On doit le retrouver avant qu’il ne frappe encore.


D’un signe de tête affirmatif, Fiona glissa discrètement la photo
accidentée dans sa poche comme preuve supplémentaire avant qu'ils ne quittent
précipitamment les lieux, l’urgence pulsant dans leurs veines. Ils devaient
stopper Michael Mason et mettre fin à sa série funeste avant qu'une autre vie
ne soit arrachée.


—


Leur course effrénée à travers le centre-ville désert faisait battre
leur cœur jusque dans leurs tempes tandis que les néons des boutiques closes
baignaient les rues d'une lumière irréelle. L'allée où Alice avait été
retrouvée morte se dressait devant eux dans un silence aussi pesant que
lugubre.


— Rien, murmura Jake, sa voix s'évanouissant alors qu'il inspectait les
rubans de la police scientifique, ballotés par une brise glaciale. Fiona
scrutait les environs à la recherche d'un indice de vie, mais tout ce qu'elle
voyait n'étaient que des ombres moqueuses dansant au loin.


— Mince ! souffla-t-elle, la frustration montant en elle. On est en
retard.


— Ou peut-être qu'on ne cherche pas au bon endroit, rétorqua Jake,
l'esprit en effervescence. Michael a suivi Alice jusqu'ici, mais ce n'est pas
là qu'il l'a trouvée. Où était-elle avant ça ?


Elle mordilla sa lèvre inférieure, balayant du regard la rue abandonnée.


— Je ne sais pas. Mais il faut trouver vite.


— Attends, s'exclama Jake, une idée lui traversant l'esprit. Un rapport
mentionnait qu'Alice était avec ses amis dans un bar du centre avant.. Le
Corkscrew, c'est ça ? Ça doit être tout près.


— Je vérifie, fit-elle en consultant son téléphone d'un glissement de
doigts agiles. Voilà ! Le Twisted Cork, juste plus haut dans la rue.


— On y va ! dit-il en reprenant leur course vers ce nouvel indice.


L'atmosphère changea radicalement à mesure qu'ils se rapprochaient du
bar ; les rires et la musique perçaient le calme précédent. Le cœur de Fiona
s'accéléra — son instinct lui criait qu'ils étaient sur une piste chaude. Elle
échangea un regard résolu avec Jake ; aucun d'eux ne pouvait tolérer un échec
maintenant.


— Restons concentrés, chuchota-t-elle en scrutant les abords de l'entrée
du Twisted Cork. Michael pourrait très bien être ici à guetter sa prochaine
proie.


— Compris, répondit-il en ajustant sa prise sur son arme. On va le
coincer Fiona. Il le faut.
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À l'intérieur du Twisted Cork, l'énergie était palpable. Fiona et Jake
se postèrent un instant près de l'entrée, observant attentivement les lieux.
Des étudiants remplissaient le bar de leurs rires joyeux qui se mêlaient aux
sons du juke-box déchaîné. L'air était empreint d'une mixture d'alcools, de
sueur et parfois d'un effluve de parfum bon marché.


— Michael peut être partout ici, murmura Fiona à son compagnon, un
frisson parcourant son échine. Il faut le trouver avant qu'il repère quelqu'un
d'autre.


— D'accord, acquiesça-t-il tout en balayant méthodiquement la foule du
regard. On va se séparer pour couvrir plus de terrain. Mais fais attention et
appelle du renfort au moindre signe suspect.


Elle hocha la tête malgré le nœud qui s'était formé dans sa gorge. Elle
mesurait les risques mais refusait de céder à la peur — il fallait mettre la
main sur Michael sans tarder.


Alors que Jake se fondait dans la masse humaine, elle inspira
profondément avant de s'élancer à travers la foule dense et animée. Son cœur
battait la chamade et chaque pulsation accentuait sa détermination tandis
qu'elle guettait le moindre détail pouvant révéler la présence ou l'intérêt de
Michael.


Pardon.. souffla-t-elle en esquivant un groupe bruyant d'étudiants sans
perdre de vue son environnement.


Et puis elle vit quelque chose : une jeune femme aux cheveux bicolores
semblables à ceux d'Alice riait avec une amie. Malgré la différence légère des
tons, leur ressemblance était frappante — cette femme pourrait bien être dans
le collimateur de Michael.


Reste concentrée.. se dit-elle pour discipliner ses pensées. Elle se
devait d'être rapide et prudente ; alerter Michael serait impensable tant il
était imprévisible.


Elle balaya les alentours du regard à la recherche du tueur mais avec
chaque seconde écoulée grandissait son anxiété ; le temps pressait et elle ne
pouvait pas perdre cette femme de vue.


Excusez-moi ! lança-t-elle plus fermement cette fois pour passer outre
un groupe bruyamment ivre qui bloquait son passage sans même sembler remarquer
sa présence.


Libérée enfin du tumulte ambiant et revenant vers l'endroit où elle
avait vu pour la dernière fois cette femme aux cheveux jaunes.. celle-ci avait
disparu.


— Nom de Dieu.. Fiona marmonna en scrutant le bar bondé, à la recherche
d'un indice de sa présence. Le vacarme et l'agitation rendaient la
concentration difficile, mais elle ne pouvait se permettre de perdre cette
piste. Soudain, elle vit la porte arrière s'ouvrir brusquement, et une mèche de
cheveux reconnaissable s’échapper à l’extérieur.


Elle fonça vers la sortie sans hésitation, son cœur battant la chamade.
Désarmée mais déterminée, elle franchit la porte et l'air frais de la nuit lui
coupa le souffle, faisant monter les larmes à ses yeux. L’obscurité de la
ruelle s���offrait
à elle, effaçant le brouhaha du bar.


Devant elle se dessinait la silhouette de la femme aux cheveux bicolores
qui venait d’obliquer au coin d’une rue, un paquet de cigarettes à la main.
Mais elle n'était pas seule : une ombre imposante la suivait — Michael.


L’adrénaline monta d’un cran chez Fiona. Elle devait agir rapidement si
elle ne voulait pas le perdre et risquer qu'il ne trouve une nouvelle victime.
Se forçant à reprendre son souffle pour garder son calme, elle avança avec
prudence, adossée au mur pour se faire discrète. Ses battements cardiaques
résonnaient dans ses oreilles, submergeant les échos lointains du bar.


Au détour de l'angle, elle aperçut Michael toujours à distance
respectable de sa proie. Il se mouvait avec une agilité inattendue pour un
homme de son gabarit, faisant na��tre chez elle l'interrogation sur le nombre de fois où il
avait ainsi pisté ses victimes par le passé.


Il marqua une pause hors de vue. Fiona saisit cette opportunité pour se
rapprocher davantage.


Elle maintenait sa filature alors qu'il reprenait sa traque silencieuse,
son c��ur martelant sa poitrine. Elle savait que le
moment décisif approchait mais ne devait pas non plus alerter prématurément
Michael ou perdre des yeux sa proie potentielle.


Le silence s'imposa peu à peu dans l'allée sombre, amplifiant chaque pas
et chaque respiration.


Arrivée contre un mur pour allumer sa cigarette, la femme aux cheveux
jaunes et noirs offrit l'opportunit�� que Michael avait attendue : il pressa le pas, prêt à
frapper alors qu’elle était vulnérable.


Les instincts de Fiona s’aiguisèrent. C’était le moment qu'elle avait
attendu. D'un bond, elle couvrit rapidement la distance qui les séparait. Les
doigts glissant vers son arme dissimulée, elle espéra que tout ce qu’elle avait
appris serait suffisant pour sauver cette inconnue et mettre fin au cauchemar
incarné par Michael.


Elle se rapprocha sans bruit, retenant son souffle en observant
l'impressionnante stature de Michael s’avancer vers sa cible innocente et
distraite. La nécessité d’un geste rapide mais discret lui pesait ; elle sortit
son téléphone et envoya un message urgent à Jake.


Ruelle derrière le bar. Il est là avec une femme.


Après avoir expédié le texto sans attendre de réponse, imputable aux
impitoyables secondes qui filaient, l’anxiété et la résolution combattaient
dans sa poitrine battante.


Puis tout bascula : Michael bondit sur sa proie et les entraîna tous
deux dans les ténèbres profondes de la ruelle. Le cœur glacé mais sans hésiter
une seconde de peur d'être fatal à tous deux, Fiona murmura pour se donner du
courage : Allez Fiona.. Tu en es capable.


—


Dans le bar tapageur où son téléphone avait vibré alarmant son
propriétaire du péril imminent relayé par Fiona, Jake serra son verre jusqu'à
blanchir ses doigts.


Bon sang.. grogna-t-il en reposant violemment le verre sur le comptoir.


Se frayant un chemin à travers la foule indifférente aux expressions
confuses ou irritées qu'il suscitait sur son passage, il n'avait qu'une idée en
tête : rejoindre Fiona à temps pour contrecarrer les plans mortels de Michael.


Jake jaillit par l'issue de secours du bar, et le froid nocturne lui
cingla le visage. Son regard furetait dans la pénombre de la ruelle, à la
recherche de Fiona. Il aperçut une silhouette bouger au loin et se lança
immédiatement à sa poursuite, espérant rejoindre Fiona et la victime
potentielle avant que Michael ne frappe de nouveau.


Il bifurqua à gauche, le cœur battant à tout rompre. La rue tranquille
et mal éclairée s'offrit à lui, il scruta les alentours, son souffle formant
des volutes dans l'air nocturne alors qu'il tentait de retrouver son calme.


— Où diable peut-elle être ? marmonna-t-il, perdu. L'idée de l'appeler
lui traversa l'esprit, mais cela risquait de révéler sa cachette et d'augmenter
le danger.


Les dents serrées, il continua à pied, inspectant chaque ombre, chaque
recoin pour un indice quelconque. Un pressentiment lui disait que chaque
instant comptait.


—Reste en sécurité, Fiona. J'arrive, pensait-il.


—


Adossée contre le mur froid et rugueux d'une bâtisse, Fiona stabilisait
sa respiration tout en observant Michael entraîner sa proie résistante vers les
ombres plus dense. Son pouls s'affolait ; il fallait agir vite avant que
Michael ne se serve de la barre métallique qu'il serrait dans sa main.


Une fenêtre d'opportunité s'offrait à elle grâce à l'effet de surprise,
mais il fallait jouer finement ses cartes : la moindre erreur pourrait être
fatale.


À l'instant où Michael marqua une pause pour scruter les environs, Fiona
rassembla ses esprits. Il était temps d'intervenir.


— Allons-y, souffla-t-elle pour s'encourager, alors que l'adrénaline
affluait en elle.


Avec une inspiration profonde, elle avança vers Michael avec prudence.
La barre d'acier étincelait faiblement sous le clair de lune — un combat direct
n'était pas envisageable ; elle devrait compter sur son intelligence et sa
rapidité. En un geste brusque, elle arracha l'objet des mains de Michael. Ce
dernier hurla de surprise en se tournant vers elle sans pour autant lâcher sa
victime.


— Rends-la-moi ! beugla-t-il avec une once de désespoir et de démence
dans le regard.


— Libère-la immédiatement. Ensuite on verra, rétorqua Fiona fermement en
brandissant la barre d'acier.


Michael hésita, partagé entre Fiona et sa captive. La détermination dans
le regard de Fiona semblait le dissuader ; il comprenait qu'elle ne céderait
pas si facilement.


— D'accord, cracha-t-il avant de projeter la femme au sol qui regagna
tant bien que mal son équilibre, avec gratitude pour Fiona dont elle croisa
brièvement le regard.


— Fuis maintenant ! lui intima Fiona sans quitter Michael des yeux. La
femme opina du chef et disparut aussitôt hors de l'allée tandis que Fiona
restait seule face au perturbateur.


— La barre ! Donne-la moi ! exigea Michael d'une voix altérée par la
colère.


Fiona fit un pas en arrière pour maintenir la distance.


— Pas question, répondit-elle tout en rassemblant son courage pour ce
qui allait suivre. Le visage éclairé par la lune révélait la folie qui avait
envahi celui de Michael ; elle ne pouvait permettre qu'il blesse une autre
personne.


Sa rage était palpable alors qu'il se ruait sur Fiona dans un élan
désespéré pour reprendre son arme. Prête à faire face à cette attaque
imminente, elle se remémorait les leçons d'autodéfense prodiguées par Jake lors
des entraînements au corps à corps.


— Ça n'arrivera pas ! déclara-t-elle d'une voix plus assurée qu'elle ne
se sentait vraiment, prête à parer tout assaut grace aux techniques apprises
auparavant.


Michael se précipita sur elle, grognant, les bras tendus, les doigts
agitant frénétiquement pour saisir l'arme. Fiona esquiva d'un bond, évitant de
justesse son emprise. Elle tenta un coup avec sa barre de fer, mais son
inexpérience transparaissait et elle ne fit qu'entamer légèrement le bras de
Michael.


— Zut, souffla-t-elle, le cœur battant à tout rompre. Elle s'efforçait
de se remémorer les consignes de Jake, mais tout se brouillait sous la
pression. Concentration, Fiona.


Un geste du coin de l'œil l'alerta et elle évita de peu une nouvelle
attaque de Michael, encore plus violente cette fois. Il se jeta sur elle, ses
doigts s'enfonçant dans son bras dans une tentative désespérée d'arracher la
barre acérée qu'elle tenait fermement. La douleur la faisait grincer des dents,
mais elle résistait pour garder le contrôle malgré la force de Michael.


— Arrête ça ! lança-t-elle en esp��rant l'atteindre malgré leur lutte acharnée. Ce
n'est pas toi !


— Ferme-la ! rugit-il, le visage déformé par la fureur. D'un coup
violent, il la repoussa contre le mur derrière elle. Le souffle coupé, elle
battit des paupières pour contenir ses larmes et vit alors dans les yeux fous
de Michael qu'il levait la barre au-dessus d'elle, prêt à frapper.


— Non, Michael ! s'écria Fiona, terrorisée. Mais alors… un coup de feu
éclata.


L'écho du tir résonna dans l'allée, rebondissant contre les murs et
couvrant les battements précipités du cœur de Fiona. Les yeux de Michael
s'écarquillèrent sous l'impact avant qu'il ne s'écroule au sol, la barre
métallique tombant à côté de lui avec un bruit sourd.


Son corps s'affaissa sur le pavé froid et une flaque rouge commença à se
former autour de lui. Fiona leva les yeux vers Jake qui se tenait là, à
quelques pas seulement, son pistolet dégageant encore une volute de fumée. Un
soulagement intense la submergea en croisant son regard.


— Ça va ? demanda-t-il avec empressement en accourant vers elle.


Elle acquiesça en inspirant profondément.


— Oui… grâce à toi. L'adrénaline pulsait encore dans ses veines.


Jake examina rapidement Michael et annonça d'une voix sombre :


— Il est mort. Je n'avais pas le choix.


Elle posa une main réconfortante sur son bras :


— Tu m'as sauvé la vie… C'était inévitable.
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Le jour suivant trouva Fiona dans le bureau du chef Whittaker au siège
du FBI à Portland. Installée en face du bureau verni, elle ressentait les
rayons matinaux filtrer parmi les lamelles des stores venitiens et caresser la
pièce de leur lumière douce. Le chef reposait dans son siège cuiré et
considérait Fiona et Jake avec un air qui trahissait autant sa fierté que son
soulagement.


— Bravo pour ce succès retentissant, dit-il d'un ton ferme mais
chaleureux. Vous faites vraiment une équipe hors pair.


— Merci Monsieur, dit Fiona dont la satisfaction personnelle monta d'un
cran. Mais tout revient à Fiona ici présente reprit Jake avec un regard
empreint d'admiration. Son flair et son attention aux moindres détails sont à
l’origine de notre réussite face à Michael Mason.


Fiona rougit sous cet éloge et le soutien manifeste de Jake. Alors
qu'elle balayait du regard le bureau bien ordonné où ils se trouvaient, un
sentiment grandissant lui fit réaliser combien elle avait mûri
professionnellement malgré les obstacles ; aujourd'hui elle avait joué un rôle
clé dans la capture d'un meurtrier impitoyable.


Le chef Whittaker toussota légèrement avant de reporter son attention
sur Jake :


— Je regrette que tu aies été forcé d'éliminer le suspect Jake dit-il
gravement. C'est loin d’être idéal..


Jake répondit alors qu'un bref regard vers Fiona accompagnait ses mots :


— Il était question de sauver une vie ; je n'ai fait qu'agir en
conséquence Monsieur. Et maintenant Michael ne représente plus une menace pour
personne.


Fiona observa leur supérieur acquiescer lentement avec approbation bien
que son front se plissât légèrement avant d’ajouter :


— Cet homme était tourmenté.. fit-il remarquer en jetant un œil au
dossier ouvert devant lui. Il a tué sa propre sœur ; nous sommes mieux sans lui..


Un frisson parcourut l'échine de Fiona lorsqu’elle repensa à Jessica
Mason ; impuissante victime du jeu macabre orchestré par son frère.


— Vous devriez prendre quelques jours pour vous ressourcer conclut
finalement Chef Whittaker avec douceur ; vous l’avez amplement mérité.


— Merci Monsieur répondit-elle tandis que Jake murmurait aussi sa
gratitude.


— Jake, pourrais-tu me laisser seul avec Fiona ? J'ai besoin de lui
parler en tête-à-tête. — L'inquiétude se lisait dans le regard du chef
Whittaker alors qu'il fixait Fiona.


— Bien sûr. — Jake se leva et adressa un sourire encourageant à Fiona
avant de sortir et de refermer doucement la porte.


Le silence pesa dans le bureau une fois qu'ils furent seuls. Le chef
Whittaker s'inclina vers l'avant, ses coudes appuyés sur le bureau, scrutant
Fiona à la recherche d'un signe quelconque de détresse. Malgré sa
vulnérabilité, elle soutint son regard avec fermeté.


— Je te présente encore mes condoléances pour ta sœur, Fiona, — dit-il
enfin, sa voix chargée de sincérité. — Nous attendons les dernières
confirmations, mais je t'assure que nous faisons tout notre possible.


— Merci. — Sa voix n'était qu'un murmure et elle dut avaler sa peine
pour garder contenance. — Je gère la situation.


— Très bien. — Il marqua une pause avant d'ajouter : — J'ai une autre
raison de t'avoir convoquée. — Il se renversa dans son siège avec un air
solennel. — Tu as fait d'énormes progrès depuis ton arrivée ici. À mon avis, tu
es prête à devenir agent du FBI officiellement. C'est pourquoi j'aimerais que
tu termines ta formation pour recevoir ton arme et ton insigne.


Les mots du chef Whittaker agirent comme un baume sur la douleur
lancinante liée à l'incertitude entourant le sort de sa sœur.


— Merci, chef. Je suis touchée par votre confiance et je ne vous
décevrai pas.


— C'est tout ce que j'espère de toi. — Il afficha un demi-sourire. — Prends
maintenant le congé dont nous avons parlé plus tôt. Repose-toi et concentre-toi
sur ta formation. À ton retour, j'exige que tu sois pleinement opérationnelle.


— D'accord, chef. — En sortant du bureau, un élan d'optimisme lui permit
d'envisager l'avenir : les défis à venir, les enquêtes à mener et la
détermination d'amener le ravisseur de sa sœur devant la justice.


—


Fiona entra chez Jake ; la porte se referma sur elle avec un léger clic.
La lumière tamisée créait une atmosphère apaisante qui tranche avec le tumulte
émotionnel qu'elle ressentait. Elle marqua un instant d'hésitation devant cet
environnement qu'elle connaissait bien avant de voir Jake absorbé par un tas de
dossiers sur le canapé.


— Salut Jake, — lança-t-elle pour attirer son attention.


Il releva immédiatement les yeux vers elle, sa préoccupation trahie par
l'expression tendue de son visage.


— Ça va, Fiona ? — Il posa rapidement ses documents et se précipita vers
elle.


Son cœur se réchauffa face à son inquiétude ; malgré elle, un sourire
timide fleurit sur ses lèvres.


— J'ai une excellente nouvelle.. Le chef m'a proposé de finaliser ma
formation pour décrocher mon arme et mon insigne d'agent spécial du FBI.


Les yeux de Jake s'agrandirent sous l'effet de la surprise avant qu'une
joie évidente ne les illumine.


— C'est incroyable, Fiona ! Si quelqu'un le mérite bien, c'est toi ! — Il
l'enlaça fermement et elle trouva refuge dans ses bras emplis d'une chaleur
réconfortante.


— Merci Jake.. Je n'y serais jamais arrivée sans toi.


Alors qu'ils restaient enlacés, Fiona repensa aux mots du chef
Whittaker. Elle savait que des jours incertains l'attendaient toujours
concernant Joslyn, mais pour l'instant elle choisissait de se concentrer sur
cette victoire personnelle et sur la douce sensation d'être soutenue dans ses
ambitions.


Jake posa ses mains sur les épaules de Fiona et, la repoussant
doucement, plongea son regard dans le sien.


— Tu es plus forte que tu ne le crois, Fiona, lui dit-il doucement, les
yeux brillants d'admiration. Et je suis persuadé que tu seras une agente
remarquable.


— Merci, murmura-t-elle, émue, la voix serrée par l'émotion. Le soutien
sans faille de Jake était son roc; sa présence lui donnait la force de
surmonter les épreuves à venir.


— Fêtons cela, proposa-t-il, un sourire communicatif aux lèvres,
l'entraînant vers la cuisine. Si mes souvenirs sont bons, nous avons une glace
qui nous attend dans le congélateur.


Un rire s'échappa des lèvres de Fiona, ses appréhensions dissipées par
l'entrain de Jake. Pendant qu'ils profitaient de cette célébration impromptue,
elle avait la certitude qu'elle pouvait compter sur son partenaire — son ami — en
toutes circonstances.


Après avoir passé une autre soirée avec Jake, Fiona décida qu'il était
temps d'avancer. Elle devait accepter la disparition de Joslyn pour retrouver
son équilibre. Elle informa Jake qu'elle prendrait quelques jours de congé pour
se concentrer sur sa formation et faire son deuil.


— Parfois, c'est l'acceptation qui est la plus difficile, lui
confia-t-il d'un air compréhensif. Mais je serai là pour toi à chaque étape du
chemin.


— Merci beaucoup, dit-elle avec reconnaissance. L'idée d'avoir Jake à
ses côtés lui apportait un réconfort insoupçonné depuis bien longtemps.


—
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Les jours passèrent et Fiona regagna son appartement après un
entraînement intense. Ses muscles douloureux et sa peau humide témoignaient des
efforts fournis. Sa précision au tir s'améliorait spectaculairement et elle se
sentait physiquement plus capable qu'auparavant. Chaque nouvel exploit
renforçait sa confiance en elle et renforçait sa détermination à protéger ceux
qu'elle aimait.


En ouvrant la porte de chez elle et en la refermant doucement derrière
elle, son appartement lui apparut comme un havre de paix — un lieu pour se
régénérer et rassembler sa force intérieure face à ce que l'avenir lui
réservait. Les rayons du soleil perçaient doucement à travers la fenêtre
baignant la pièce d'une chaleureuse clarté accueillante.


— Enfin chez moi, souffla-t-elle en déposant son sac et en se
déchaussant. Son regard balaya les photos encadrées sur le mur; chacune
capturait un instant précieux avec ses proches. Un sourire teinté de nostalgie
se dessina sur ses lèvres en fixant une photo où elle posait joyeusement avec
Joslyn.


— Joslyn.. murmura-t-elle d'une voix émue. Je vais aller de l'avant mais
je ne t'oublierai jamais.


Respirant profondément, Fiona se promit de continuer son chemin — en
tant qu'agente mais aussi comme individu guérissant des blessures du passé tout
en s'ouvrant aux promesses de demain. Elle savait que les défis ne manqueraient
pas mais armée de courage renouvelé et avec Jake à ses côtés, elle était prête
à les affronter.


La fatigue envahit chaque fibre de son être alors qu'elle s'enfonçait
dans les coussins moelleux du canapé poussant un profond soupir libérateur. Le
tissu doux semblait l'enlacer offrant une pause bien méritée après cette
journée physiquement et émotionnellement éprouvante. Elle s'autorisa à sombrer
dans cette détente bienfaisante, ferma les yeux et se perdit dans ses pensées
apaisantes.


— Aller de l'avant.. chuchota-t-elle pour elle-même ; ces mots formaient
une promesse silencieuse reflétant sa détermination infaillible. Pour Joslyn..


La sonnerie aiguë de son téléphone vint interrompre ses pensées
fugitives. Avec hésitation, Fiona répondit voyant le nom de sa mère s'afficher
sur l'écran.


— Allô Maman.. commença-t-elle d'un ton volontairement enjoué.


— Allô, ma chérie. Désolée de te déranger après une journée aussi
chargée. Comment s'est déroulée ta formation ? demanda sa mère, empreinte d'une
sincère inquiétude.


— Éprouvante, mais enrichissante. Je fais de réels progrès, confia
Fiona, un brin de fierté perçant sa lassitude. Je sens.. je suis prête à
avancer, Maman. À me projeter vers l'avenir.


Un silence lourd de compréhension précéda la réponse maternelle.


— Nous sommes tellement fiers de toi, Fiona. Ton père et moi sommes
convaincus que tu vas réaliser de grandes choses. Et Joslyn.. elle aurait voulu
te voir heureuse et épanouie. En vivant ta vie à fond, tu rends hommage à sa
mémoire.


Un nœud se forma dans la gorge de Fiona, les larmes aux bord des yeux.


— Merci, Maman. Cela compte énormément pour moi. J'aurais seulement aimé..
j'aurais souhaité pouvoir faire davantage pour elle.


— Tu as fait tout ce qui était en ton pouvoir, ma chérie. Il est temps
de te défaire de cette culpabilité et de te concentrer sur toi. Joslyn aurait
voulu cela pour toi, dit-elle avec douceur.


Fiona hocha la tête, invisible à sa mère.


— Tu as raison. Je vais me surpasser, Maman. Pour nous deux.


— C'est bien ça. Maintenant repose-toi, tu le mérites amplement, ajouta
sa mère avec un rire doux.


— C'est promis. Je t'aime, Maman.


— Moi aussi je t'aime, ma chérie. Bonne nuit.


Après avoir raccroché, Fiona fut envahie par une nouvelle détermination.
Il était temps de se détacher du passé et d'accueillir l'avenir — pas seulement
pour elle-même, mais aussi en mémoire de sa sœur disparue. Elle devait à Joslyn
une existence pleine de sens et de joie.


C'est alors que son téléphone vibra, brisant le calme dans son
appartement tamisé. Sur l'écran s'affichait le nom du chef Whittaker. Le cœur
battant la chamade, elle décrocha.


— Fiona Red à l'écoute.


— Salut Fiona. Est-ce que je te dérange ? La voix du chef Whittaker
trahissait son sérieux.


— Je t'écoute, dit-elle en se redressant sur son canapé.


— J'ai préféré t'informer personnellement.. Les résultats ADN sont
tombés… le corps retrouvé dans le lac n'est pas celui de Joslyn.


Les mots assénèrent un coup brutal à Fiona qui se raccrocha à
l'accoudoir du canapé pour ne pas perdre pied.


— Vous êtes sûr ?


— Absolument certain, répondit-il avec compassion. L'ADN correspond à
une autre jeune fille portée disparue, une victime de Daniel Grove. Ce n'était
pas Joslyn.


Tandis que les implications faisaient leur chemin dans son esprit, Fiona
fut submergée par une marée d'émotions contradictoires : soulagement et espoir
se heurtaient à la colère et au désarroi.


— Merci de m'en avoir informée, Chef.


— C'était la moindre des choses. Sache que nous ne cessons de chercher
Joslyn. Après avoir ratissé tout le lac, aucun autre corps n'a été découvert.
Prends soin de toi en attendant.


— Merci beaucoup.. monsieur , souffla-t-elle avant de terminer l'appel.


Le téléphone toujours en main, elle fixa le mur d'un air absent. La
portée de ces révélations pesait sur ses épaules comme un fardeau écrasant. Si
ce n'était pas Joslyn au fond du lac alors où pouvait-elle bien être ? Vivante
quelque part ? Si tel était le cas, pourquoi ne donnait-elle pas signe de vie
alors que Grove était en prison ? Avait-il pu l'abandonner ailleurs ?


Une bouffée d'étouffement saisit Fiona ; un étau semblait compresser ses
poumons.


— Joslyn.. vivante ?, murmura-t-elle si bas qu'elle avait du mal à
s'entendre elle-même.


La chambre semblait se rétrécir autour d'elle, l'air devenant lourd et
étouffant. La colère et le chagrin coulaient dans ses veines comme de la lave
en fusion, prêts à la consumer. Elle avait failli accepter la perte, renoncer à
l'espoir qui la hantait depuis si longtemps. Et voilà que cet espoir
ressurgissait des ténèbres, exigeant son attention.


— Maudite soit cette situation, maugréa Fiona entre ses dents serrées,
les poings crispés le long de son corps.


Elle faisait les cent pas dans la pièce sans répit, prisonnière d'un
tourbillon de désespoir, de rage et de confusion. Chaque pas ravivait les
flammes dans sa poitrine jusqu'à ce qu'elles deviennent incontrôlables.


— Au diable tout ça ! s'écria-t-elle, un cri déchirant jaillissant de sa
gorge avec férocité.


Dans l'instant, elle fut aveuglée par la colère : une fureur brûlante
qui exigeait d'être libérée. D'un geste brusque, elle fracassa son poing contre
le mur, le choc lui parcourant les os et propageant une onde de douleur dans
son bras.


— Merde, souffla-t-elle en berçant sa main endolorie, le souffle court
et irrégulier.


L'adrénaline retombant, Fiona s'appuya contre le mur pour reprendre le
contrôle de ses émotions. Elle ferma les yeux et respira profondément,
repoussant peu à peu la vague d'angoisse qui menaçait de l'engloutir.


L'avenir de sa sœur était toujours en suspens et elle ne pouvait se
permettre d'être submergée par ses sentiments.


Fiona avait cru être prête à tourner la page, mais maintenant elle
savait que Joslyn était toujours là quelque part.


Ce n'était pas terminé. Loin de là.
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Les grilles imposantes de la prison se dressaient devant Fiona comme un
lugubre avertissement du monstre tapi derrière. Un regard vers Jake lui apporta
un soutien tacite ; il croyait être là pour la réconforter. Mais Fiona avait
besoin de lui pour rester ancrée face au tumulte des émotions qui
l'assailaient.


— Prête ? demanda Jake, l'inquiétude peinte sur son visage.


— Allons-y, répondit-elle avec une voix teintée de détermination. Pour
la première fois depuis longtemps, une rage intense embrasait son être
intérieur. L'homme responsable de la disparition — et peut-être même du décès —
de sa sœur l'attendait derrière ces murs et l'appel à la vengeance rongeait son
âme.


En pénétrant dans la salle d'interrogatoire, le cœur battant violemment
dans sa poitrine comme s'il cherchait à s'échapper. Les murs en béton
semblaient se resserrer autour d'elle, chaque écho lui remémorant des
confrontations passées avec Daniel Grove. Mais cette fois-ci, aucune vitre ne
les séparait. Il était là assis sur une chaise, menotté dans le dos et
affichant un sourire suffisant.


— Content de te revoir Fiona, lança Daniel avec une douceur empoisonnée.
Je vois que tu as amené du renfort.


��� Tais-toi ! répliqua-t-elle avec fermeté en
serrant les poings pour contenir sa colère. Elle percevait le regard inquiet de
Jake mais refusait qu'il mesure combien Daniel l'affectait encore.


Se renfonçant dans sa chaise alors que les menottes scintillaient sous
les néons agressifs il scrutait Fiona avec un sourire narquois un prédateur
jaugeant sa proie.


— Alors as-tu trouvé ce que tu cherchais ? Il provoqua ouvertement.


— La ferme ! cracha-t-elle d'une voix acérée comme du verre brisé. Elle
était consciente qu'il tentait encore de la déstabiliser afin d'exercer sa
manipulation perverse mais elle était résolue à ne pas céder cette fois-ci.


— Oh ! Quel tempérament ! ironisa Daniel feignant la surprise Ses yeux
balayèrent Jake avant de se poser à nouveau sur elle comme s'il analysait la
situation Je ne voulais que t'aider Fi-Fi


— Aider ? ricana-t-elle prise d'une rage contenue Tu m’as mis sur une
fausse piste juste pour t’amuser à mes dépens


— Peut-être ou non répondit-il avec nonchalance Mais j'ai savouré chaque
instant où je t���ai
vue te débattre


Fiona sentit son cœur battre avec furie prête à exploser Elle fit un pas
vers Daniel fixée sur ce visage arrogant Si tu ne me dis pas où est Joslyn je
ferai en sorte que tu regrettes chacun des jours qu’il te reste


Devant Fiona se dressaient les grilles imposantes de la prison, chaque
barreau lui rappelant le monstre tapie à l’intérieur. Un regard vers Jake
suffit pour recevoir un signe de tête encourageant de sa part. Il était venu
pour lui apporter un soutien moral, du moins le pensait-il. Mais pour Fiona, il
était davantage une ancre, essentielle pour affronter la tempête d’émotions qui
menaçait de l’emporter.


— Prête ? interrogea-t-il, l’inquiétude dessinée sur son visage.


— On y va, trancha-t-elle, portée par une détermination sans faille. La
colère qui l’avait quittée depuis si longtemps s’était rallumée en elle,
sauvage et impétueuse. Là, derrière ces murs, attendait l'homme responsable du
sort tragique de sa sœur — et peut-être même responsable de sa mort. Cet homme
qui nourrissait en elle une soif ardente de vengeance.


Pénétrant dans la pièce, le cœur de Fiona tambourinait avec force contre
sa poitrine comme pour s'en échapper. Les murs de béton semblaient se refermer
sur elle, étouffant son souffle avec les échos des confrontations passées avec
Daniel Grove. Cette fois toutefois, aucun vitrage ne les séparait. Lui se
tenait assis sur une chaise, menottes serrées derrière le dos, affichant un
sourire narquois.


— Ravi de te revoir, Fiona, lança-t-il d’une voix mielleusement
écoeurante. Je vois que tu n'es pas venue seule.


— Tais-toi ! Elle lui coupa net la parole, crispant ses doigts pour
garder son sang-froid. Jake la surveillait du coin de l'œil ; elle ne devait
pas flancher devant ce monstre.


Le sourire de Daniel s'élargit alors qu'il se balançait nonchalamment en
arrière sur sa chaise et que les menottes brillaient sous le néon cru qui
éclairait la salle.


— Alors ? As-tu trouvé ce que tu cherchais ? demanda-t-il avec
désinvolture.


— Ferme-la ! La rage rendit sa voix tranchante comme une lame aiguisée.
Elle était lucide sur ses intentions : il voulait l'ébranler, jouer avec elle
comme aux échecs. Mais elle ne plierait pas. Pas cette fois-ci.


— Toujours aussi susceptible.. ironisa Daniel en feignant l'innocence.
Son regard glissa vers Jake avant de revenir à Fiona — comme pour mesurer
l'effet de ses mots.


— Aider ? Vraiment ? Un rire amer lui échappa malgré elle. Tu as tenté
de me manipuler avec tes fausses pistes.


— Éventuellement.. confessa-t-il tout en haussant les épaules avec
indifférence. Et quelle satisfaction que de te voir te démener !


Fiona bouillonnait intérieurement ; elle fit un pas en avant, n'ayant
plus d'yeux que pour ce visage satisfait qui narguait son désespoir.


— Si tu ne me dis pas où est Joslyn, je ferai tout pour te voir croupir
au fond d'un cachot jusqu'à la fin de tes jours !


Daniel ricana face à cette menace et demanda avec un zeste provocateur :


— Est-ce vraiment une menace ?


— Interprète cela comme tu voudras.. sa réponse fut glaciale et
empreinte d'une menace latente.. Mais retiens bien que je mènerai ta vie à un
cauchemar sans fin.


— Paroles courageuses, se gaussa Daniel en affichant un sourire
inébranlable. Mais auras-tu réellement la force d'agir ?


À ces mots, Fiona céda à son impulsion et bondit vers lui dans un accès
furieux. Mais avant qu'elle ne puisse atteindre Daniel, Jake l'enveloppa par la
taille et la retint avec force. Elle se débattit dans ses bras alors que ses
ongles mordaient sa peau dans une tentative désespérée d'évasion.


— Ça suffit, Fiona ! gronda Jake en forçant pour maintenir sa prise.


— À domicile.. murmura Daniel en croisant le regard incandescent de
Fiona.


Cette phrase résonna dans son esprit alors que les gardes faisaient
irruption dans la salle et entraînaient Daniel loin d'elle avec brusquerie.
Elle restait là tremblante de rage mais focalisée sur ces mots; peut-être
détenaient-ils une signification utile ?


Les yeux brillants d'une colère farouche et les veines pulsant sur son
cou tendu témoignaient de sa lutte contre l'étreinte de Jake. La salle semblait
vaciller alors qu'elle cherchait à échapper à sa retenue; cependant il
demeurait implacable.


— Lâche-moi ! criât-elle éperdue alors que des larmes brouillèrent son
regard en voyant Daniel s'éloigner sous escorte des gardiens.


Sa respiration était hachée tandis qu'elle essayait vainement de se
calmer dans les bras protecteurs de Jake qui murmurait :


— Calme-toi.. Nous n'y gagnerons rien à succomber à notre colère.


Peu à peu ses paroles imprégnèrent son esprit tourmenté et elle reprit
son souffle saccadé avant de s'affaisser contre lui; vidée.


— Je suis navrée.., souffla-t-elle submergée par l'émotion.. Je n'ai pu
me retenir.. Sa présence m’est insupportable.


Jake resserra son étreinte et dit doucement :


— Je comprends.. Si j'avais pu retrouver celui qui a pris la vie de ma
mère j’aurais peut-être eu les mêmes pulsions..


Elle ferma les yeux un instant cherchant du réconfort avant finalement
s’éloigner et essuyer ses joues inondées :


—Chez toi.. murmura-t-elle presque inaudible Une interrogation demeurait
: cela pouvait être n’importe quel 'chez soi', mais quelque chose lui disait
qu’elle connaissait cet endroit précisément Pas chez ses parents — ils y
habitaient toujours — peut-être le foyer d'enfance de Daniel —


L’intuition surgissant brusquement; elle se tourna vers les portes
massives du pénitencier :


— Allons-y.. reprit-elle reprennant contenance Nous savons désormais où
nous devons nous rendre.
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Lorsqu'une
cigale est trouvée sur les lieux de la victime d'un tueur en série, la médecin
légiste et entomologiste du FBI, Fiona Red, sait que c'est plus qu'une
coïncidence : le tueur envoie un message avec son cycle de 17 ans. Et Fiona
doit se démener pour décoder ce message et le battre à son propre jeu avant
qu'il ne revendique le suivant….


 


Un
chef-d'œuvre de thriller et de mystère.


—Critiques
de livres et de films, Roberto Mattos (re Once Gone)


 


LAISSEZ-LA
PRIER est le tome 11 d'une nouvelle série très attendue du best-seller n°1 et
auteur à succès d'USA Today, Blake Pierce, dont le best-seller Once Gone
(téléchargement gratuit) a reçu plus de 7 000 notes et critiques cinq étoiles.


 


Fiona
Red, une brillante mais excentrique solitaire du FBI, passe la plupart de son
temps au laboratoire ou sur les scènes de crime. Elle vient d'une famille
habituée au contact de la mort et des cadavres, ses parents ayant dirigé une
entreprise funéraire, et elle aurait dirigé l'entreprise familiale sans un
drame dans son passé : sa sœur a été enlevée alors qu'elle était adolescente,
et jamais trouvé.


 


Fiona
reste déterminée à résoudre le cas de sa sœur. Mais en attendant, en tant
qu'agent du FBI, elle applique son génie à attraper des tueurs et à résoudre
des affaires que personne d'autre ne peut faire, car les insectes sont les
premiers visiteurs des cadavres.


 


Avec son
partenaire du FBI sur le terrain, Fiona espère rester dans les coulisses.


 


Mais
Fiona, obsédée par l’idée d’attraper des tueurs, va un peu trop loin et
pourrait bien se retrouver elle-même dans la ligne de mire d’un tueur.


 


Thriller
policier bouleversant et poignant mettant en scène un agent du FBI brillant et
torturé, la série Fiona Red est un mystère captivant, rempli d'action non-stop,
de suspense, de rebondissements, de révélations et animé par un rythme effréné
qui vous tiendra en haleine. je feuilletais les pages jusque tard dans la nuit.
Les fans de Rachel Caine, Teresa Driscoll et Robert Dugoni vont certainement
tomber amoureux.


 


Les
prochains livres de la série seront bientôt disponibles !


 


— Un
thriller à couper le souffle dans une nouvelle série qui vous fait tourner les
pages !...Tant de rebondissements et de fausses pistes… J'ai hâte de voir ce
qui se passera ensuite.


—Critique
du lecteur (Son dernier souhait)


 


— Une
histoire forte et complexe sur deux agents du FBI qui tentent d'arrêter un
tueur en série. Si vous voulez qu'un auteur capte votre attention et vous fasse
deviner, tout en essayant de rassembler les pièces, Pierce est votre auteur !


—Critique
du lecteur (Son dernier souhait)


 


— Un
thriller à suspense typique de Blake Pierce, avec des rebondissements et des
montagnes russes. Vous fera tourner les pages jusqu’à la dernière phrase du
dernier chapitre !!!


—Revue
de lecteur (City of Prey)


 


— Dès
le début, nous avons un protagoniste inhabituel que je n'ai jamais vu dans ce
genre auparavant. L’action est non-stop… Un roman très atmosphérique qui vous
fera tourner les pages jusqu’au petit matin.


—Revue
de lecteur (City of Prey)


 


— Tout
ce que je recherche dans un livre… une belle intrigue, des personnages
intéressants et qui capte immédiatement votre intérêt. Le livre avance à un
rythme effréné et le reste jusqu'à la fin. Maintenant, je vais en réserver
deux ! 


—Critique
du lecteur (Fille, seule)


 


—
Passionnant, palpitant, à couper le souffle… une lecture incontournable pour
les lecteurs de mystère et de suspense ! 


—Critique
du lecteur (Fille, seule)
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Blake Pierce


 


Blake Pierce est l'auteur à succès d'USA Today
de la série mystère RILEY PAGE, qui comprend dix-sept livres. Blake Pierce est
également l'auteur de la série mystère MACKENZIE WHITE, comprenant quatorze
livres ; de la série mystère AVERY BLACK, comprenant six tomes ; de la série
mystère KERI LOCKE, comprenant cinq livres ; de la série mystère MAKING OF
RILEY PAIGE, comprenant six tomes ; de la série mystère KATE WISE, comprenant
sept livres ; du thriller psychologique CHLOE FINE, composé de six tomes ;
de la série de thrillers psychologiques à suspense JESSIE HUNT, comprenant
trente et un tomes ; de la série de thrillers psychologiques AU PAIR,
comprenant trois tomes ; de la série mystère ZOE PRIME, comprenant six tomes ;
de la série mystère ADELE SHARP, comprenant seize tomes, de la série mystère
cosy EUROPEAN VOYAGE, comprenant six tomes ; du thriller à suspense LAURA FROST
FBI, comprenant onze tomes ; du thriller à suspense ELLA DARK FBI, comprenant
vingt et un tomes (et ce n'est pas fini) ; de la série mystère cosy A YEAR
IN EUROPE, comprenant neuf tomes, de la série mystère AVA GOLD, comprenant six
tomes ; de la série mystère RACHEL GIFT, comprenant treize livres (et ce n'est
pas fini) ; de la série mystère VALERIE LAW, comprenant neuf livres (et ce
n'est pas fini) ; de la série mystère PAIGE KING, comprenant huit livres
(et ce n'est pas fini) ; de la série mystère MAY MOORE, comprenant onze
tomes ; de la série mystère CORA SHIELDS, comprenant huit livres (et ce n'est
pas fini) ; de la série mystère NICKY LYONS, comprenant huit livres (pour
l'instant), de la série mystère CAMI LARK, comprenant neuf livres (pour
l'instant), de la série mystère AMBER YOUNG, comprenant sept livres (pour
l'instant), de la série mystère DAISY FORTUNE série, comprenant cinq livres (et
plus), de la série mystère FIONA RED, comprenant neuf livres (et plus), de la
série mystère FAITH BOLD, comprenant huit livres (et plus), de la série mystère
JULIETTE HART, comprenant cinq livres (et ce n'est pas fini), de la série
mystère MORGAN CROSS, comprenant sept livres (et plus), et de la nouvelle série
mystère FINN WRIGHT, comprenant cinq livres (et ce n'est pas fini). 


Lecteur assidu et fan de toujours des genres
mystère et thriller, Blake adore avoir de vos nouvelles, alors n'hésitez pas à
visiter www.blakepierceauthor.com pour en savoir plus et rester en contact.
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